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«HAPITRE I* 



îDeseription topographique de la ville 
de Lucernc. 



lyUCÊRNÈ, (autrefois tucernkou tuéeirîa), capitale 
du canton , auquel elle donne son nom , est située à pett 
près au centi'e de la iSui^se, sur les bords nord -ouest du 
lac des 4 villes forestières ou des 4 cantons. 

Sa position géographique est au 47° 3' 2?" degré de 
latitude septentrionale, et au 2S° 58' 20'' degré de lon- 
gitude 1). Son élévation absolue au dessus du niveau de 
la mér Méditetranéé est de 1320 pieds de roi 2). L*état 
moyen du baromètre y est à 26" t'" et celui du thermo- 
j>iètre en hiVer de 4® à 8* au dessous de la glace , et en 
été de 2t<* à 25^ Réaumur« 

La sittiation de cette antique cité est extrêmettient pit- 
toresque; oii auroit de la peine à trouver sur un autre 
point de la Suisse un aspect à la fois aussi riant et agréable, 



1) D'après lés cakuls de Mrs^ !• H. Weîss et E Muller. 

2) Suivant Mr le général Pfyffer et Mr. de Saussure. 
Weiss porte cette élévation à 1392$ de Lue à 13l4 
et Trembley h 1350 pieds* 

i 
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aussi g^hd et majestueux $ des tableaux d*tme nature 
aussi magnifique dans le lointain et aussi champêtre dans les 
environs les plus rapprochés* Lucerne forme , pour ainsi dire, 
Vavant- scène de Timmeuse et sublime amphithéâtre des 
Alpes qui Tentourent et dont Tabord semble défendu par 
les eaux profondes et tranquilles du beau lac des 4 cantons. 

Deux monts sourcilleux et célèbres par leur nature et 
leur forme , le mont Pilate et le mont Righi , placés vis- 
à ris l'un de l'autre comme les colonnes d* Hercule, pa- 
roissent former les bornes entre le ciel et la terre* L*nn se 
présente aux regards avec Faspect d'une imposante majesté ; 
et l'autre dans l'ornement des richesses les plus abondantes 
de la nature» Au dessus d'eux et de la chaîne des montar 
gnes inférieures , brille au loin en demi - cercle un rempart 
gigantesque de rochers de granit inaccessibles , revêtus d'une 
éternelle couverture de glace et de neige. Au delà de ces 
formidables ruines du monde primitif, se trouve à peu de 
distance la belle et riante Italie* Plus près, l'oeil se repose 
sur des prairies et sur des collines émaillées de verdure, 
qui forment les rivages du lac et se réfléchissent dans* ses 
ondes, où elles reparoissent comme un tableau mouvant 
et sans cesse varié» Du sein du lac s'échappe la rivière 
de la Reuss , qui, descendue du mont Se Gothard , s'y jette 
près de Seedorf dans le canton d'Uri« Rapide et hardie, 
pleine de vie et de force, pareille à une nymphe des eaux, 
elle sort avec impétuosité à l'extrémité du lac , s'appaise 
bientôt , devient une rivière tranquille et navigable, descend 
dans des contrées inférieures pour recevoir le tribut des 
ondes de plusieurs autres rivières , se réunit à l'Aar près de 
Bruck , et se perd ensuite avec elle dans le superbe Rhin« 

C'est là, entre la base^ des montagnes et les rives de 
la Reuss , que repose l'antique Lucerne, la dernière ville 
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^a c^t^des hautes Alpet» Bile esfc riante et agr^aUe «ommt 
ses environs., la ReuSs la traverse et la divise en àwax 
parties inégales , dont Tone est nommée la grande vUlt^ 
«t Tautre la petite; celle-ci est bfttie sur un terrain pctl 
solide, composé de sable et de débris, formé soit par leB 
alluyions dn lac , soit par les dépots des anelenntt 
inondations du Krienzbach (torrent de Krîenz), qui dei» 
«end des hauteurs du mont Pilate. Elle se joint par 3 pontt 
à la grande ville, bâtie sur le penchant d*une colline rocaiU 
leuse , et qui étant jadis entourée d'eaitx de tout e6tél 
formoit une ile» 

Ainsi que toutes les autres anciennes villes de la ?>nisse« 
lucerne porte dans son architecture et dans ses ornemens, 
Tempreinte de son antique origine et du goût des siècles o& 
elle fut bâtie. Elle se distingue cependant de plusieurs auw 
très par un style plus léger et plus agréable à ToelL Où 
y voit comme dans toutes les anciennes villes , des rues 
étroites et tortueuses , mais les rues principales y sont 
toutes d^une largeur convenable , droites et surtout très bien 
pavées. Plusieurs places assez vastes et ouvertes donnent 
à la ville de la clarté et permettent à la vue de 8*étendre« 
Quelques fontaines assez joliment décorées , distribuées 
dans les rues et sur les places , contribuent à la salubrité. e(^ 
à la commodité de ce séjour 3). On y voit peu de maisons 



S) Un monument remarquable des temps anqiens est la 
' fontaine en pierre , construite eu l481 , sur la place du 
marché au vin. Le bassin de la fontaine de la place 
du cerf mérite aussi d'être remarqué $ il est fait d*une 
seule pièce prise dans les carrières de Winkel; sa lon- 
gueur, est Ac .14 pieds 4 pouces de roi 5 sa Urgent 
de 9 pieds 4 pouces , sa hauteur de 4 pieds 9 pancd 
et sa masse de 327 pieds cubes. 
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tout- à -fidt vieilles et mauvaises 4), mais on y remarque ^ueU 
ques jolis et grands bâtimens publics et particuliers, et depuis 
quelques années le nombre des maisons neuves , bâties et dé- 
Corés.avec goût et avec élégance, a considérablement augmenté. 

Un ornement particulier à la ville de Lucerne , sont ses 
qualTre ponts, moins remarquables par leur architec- 
ture que par leur singularité et leur utilité. Ils servent 
à réunir les deux parties de la ville , et offrent aux pro- 
meneurs un abri contre les vents et les intempéries ea 
hiver, et contre la chaleur et les pluies en été. On j 
jouit d*une gramde variété des plus beaux points de vue 
'sur la magnifique surface du lac, et sur les masses impo- 
santes des montagnes qui Tentourent Si Ton veut ob- 
server les tableaux qu^offre le piùceau toujours actif de la 
uature dans les différentes parties du jour et de Tannée , il 
faut aller sur ces ponts pour y voir une suite sans cesse 
variée d*images les plus délicieuses^ -^ 

Le pont de laReuss est le premier et le plus ancien 
de tous 9 il existoit déjà sous le gouvernement des abbés de 
Murbach; c*est le seul qui ne soit pas couvert; sa longueur 
est de 150. et sa largeur de '26 pieds de roi. Il est con- 
struit sur 6 piles et sert au passage des voitures pour le 
commerce et pour toutes Içs autres communications* 



4) Lorsqu'en 1385 la petite ville de Rothenburg fut dé- 
truite avec son fort , les meilleures maisons en bois, 
dont elle étoit composée , furent enlevées et amenées 
à Lucerne, oiï on les rétablit, pour en foi'mer quel- 
ques nouvelles rues au We^gis et sur la place des 
Franciscains , comme aussi près de la cathédrale. Ces 
bâtiments en bois disparurent la plus part avec le temps 
et furent remplacés par des maisops plus içrandes et 
bâties en pierre; il en existe cependant ^cow quel- 
ques unes» 
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Le seeond, i|tiantà Tancienneté, est lepontduHoff 
^oi joint la ville à la cathédrale, et traverse uu coin du 
lac près de son extrémité. U doit probablement son origine, 
déjà sous les abbés de JVIurbaoh , au ,désir de pouvoir se 
Tendre plus commodément et plus vite de la ville à la grande 
église. La commune étoit tenue de payer au chapitre uu 
tribut ou pontenage annuel pour le passage de ce pont, dont 
eUe se racheta cependant en 1479 , en même temps que dt 
plusieurs autres charges onéreuses. Il est couvert dans toute 
<a longueur , qui est de îiSQ pieds de roi , et c'est le pont 
«ouvert le plus grand et le plus long de toute la Suisse. 
A différentes époques , depuis Tan 1564, on a placé entre les 
chevrons qui soutiennent son toit, 238 tableaux peints sur 
bois, dont M 9. représentent une suite de sujets tirés du 
nouveau testament et se voient en allant du côté de la ca- 
thédrale 4 les tt9 autres tableaux sont tirés de Tancien 
testament et se voient en revenant par le côté opposé* 
En 171^ le général Pfyflfer a fait placer à Tendroit de ce 
pont, d*où l'on jouit d'un des plus beaux points de vue , une 
planche en forme d'éventail, sur laquelle sont indiqués les 
noms , les distances et le^ hauteurs des principales sommités 
des hautes Alpes , que Ton apperqoit depuis là. Moyennant 
une pointe placée au centre de cette table , et de lignes tiréet 
jusqii'à sa périphérie dans la direction de ces montagnes, 
l'oeil de l'observateur est conduit avec ^cilité et justesse à 
celle qu'il veut observe^ et dont le nom est tracé devant lui. 
C'est de la même place que Mr« le pro£;;sseur Schmid a 
dessiné une vue très détaillée de la chaîne des Alpes envi- 
ronnantes , avec leur dénomination et leur hauteur absolue, 
4*après les calculs du général PfyflTer 5). £llç commence 



5) G*e6t celle qui est jointe à cette page» 
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à rorient par le Hossbcrg et le Right , et te termine s« 
midi par le. Pilate et ses difft^rentes branches* Ce dessin est 
fait avec tant de soin et d^exactitnde , qu'il peut être recom. 
mandé comme un tableau vivant et fidèle de ce bel am-% 
phithéâtre de montagnes et servir aux observations comme 
aux souvenirs* 

Le troisième pont, celui de la chapelle (^itappeU 
hriicke^) bâti en 1303, est long de 1000 pieds, et traverse 
le lac à Tendroit où la Reuss en sort. Il e^ aussi décoré 
de 154 tableaux , don^ une suite de 77 tirés des époques les 
plus remarquables des temps héroïques de la Suisse, se voit 
en commenqant au FrcyenhoFt 6). et les autres 77 tirés de 
rhistoire des deux patrons de la ville, St* Léger et St* 
Maurice, en venant de la chapelle. À côté de ce pont se 
voit ràntîque tour de Peau (^Wasserthurm) ; ce bâtiment, 
8^11 n'a pas été construit par les Romains , date au moins 
des temps les plus reculés* Il a, dit - on , servi de phare aux 
navigateurs sur le lac, et doit avoir donné à li ville le nom 
de Lu ce ma* Avant la révolution de 1798 les archives 
et le trésor de l'état y étoient déposés 7). 

Le quatrième pont, connu sous le nom de pont de» 
moulins ( MuhUnhrùcke ou Spreuerhrùcke ) a 300 pieds de 
longueur et fut construit eu l403 sur la Reuss« Il offre un 



6) Il a paru depuis peu une explication de ces tableaux his- 
toriques sous le titre : „ Galerie des tableaux du pont 
„de la chapelle à Lucerne, réprésentant la série des 
„ époques les pUis mémorables de Thistoire suisse , par 
„le chanoine Businger, traduit de l'allemand par 
„ H. de C r us a z* 8. Lucerne, chez Xav. Meyer* 1821" 

7) Un voyageur , que le hasard conduit à cette place par 
un beau clair de lune et un ciel serein ,, sera frappé 
des effets magiques de la lumière sur les montagnes, 
f|\}'il ne trouvera Qulle antre part aussi beaux» 
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moyen de cominniiication poçr les piétons entre les deux 
parties de la ville et est décoré d*une copie £iite par Mcf- 
linger de la fameuse danse des morts de B&le en 36 tab- 
leaux à double &ce« 

Le génie des beaux -arts nia pas i la vérité toujours 
conduit le pinceau des auteurs des tableaux qui ornent 
ces ponts; cependant ils ne sont pas tout- à - £ïit sans mérite, 
surtout ceux du pont de la chapelle et du pont des moulins, 
ils ofiTrent toujours un intérêt tout particulier, comme des 
monumens du goût des temps, où ils ont ^té faits, es 
peut-être aussi par les légendes en vers qu*on lit au dessous 
de chacun d^eux« 

Le nombre des maisons, tant dans la ville que dans les 
fauxbourgs, est de 617, auxquelles il faut ajouter 93 mai- 
sons de campagne, 11 habitations dans TEigenthal et une 
couple de maisons à la Matt , adossées à la montagne du 
Bûrghen, ce qui forme -la banlieue de la ville» Dans ce 
nombre cependant ne sont pas compris , les églises, les 
couvents et les bàtimens publics appartenant soit à Tétat, 
soit à la commune* Autrefois la quantité de maisons dans la 
ville et ses fauxbourgs étoit bien plue considérable, puis- 
qu*en 1584 on en comptoit 1200; Renward Cysat, qui 
vivoit vers Ife milieu du ' XVI. siècle , déplore déjà U 
diminution des bâtiments dans lar ville , qu'il porte à 150 
depuis 2 siècles seulement» 

Les guerres des XV. et XVL siècles, plusieurs in- 
cendies , les changemens des petites maisons de bois en bâ* 
timensde pierre, plus vastes et plus étemîus, et plusieurs 
autres causes produites par les malheurs des temps , peuvent 
avoir contribué à cette diminution si frappante» 

La population de Lucerne d*après les dénombrement 
kl plus récents est de 6000 ame«. 



DigitizedtyVjOOQlC 



La banlieue de la ville et de la comtnimauté 5 naminéc 
autrefois curia Lncernensis, dont les habitans appar^ 
tiennent à la paroisse de la ville , se diVise en trois parties, 
tout- à -fait séparées et assez éloignées les unes des autres. 
La ville avec ses alentours ^les plus rapprochés jusqu^aux 
limites des villages deHorw , Kricns, Rotheuburg, Bbikon, 
Habsburg et jusqu'à là frontière sur le lac , forme 
la première et la plus grande partie* La seconde est un 
petit district sur la pente du n.ont £ûrgben , à 2 lieues 
et demie de la ville 9 nommé An-der-Matt, où se 
trouvent quel<|ue$ habitatians. La troisième partie enfin 
est une jolie vallée alpestre , TEigenthal , située sur une det 
terrasses les plus elevéeç du mont Pilate , sur son flanc occi- 
«lentalj elle contient une trentaine de pâturages et chalett 
fort peuplés en été , et une chapelle. Cette vallée fut 
achetée par la commune de Luceme en 1454 d'un seigneuc 
de Bûren. Il y existoit alors un village^ qui a été détruis 
dans la suite des temps. 

Quant à la salubrité du climat ^ celui de Luceriie é6( 
assurément, sinon un des meilleurs , au moins un des 
plus sains de la Suisse; les listes mortuaires y sont beau« 
coup moins fortes que celles de plusieurs autres villes , qui 
ont une population à peu près égale-, et Ton y voit beau- 
coup de gens agés« 11 n*y a dans les environs ni marais ni 
eaux stagnantes, dont les émanations puissent infecter U 
ville , et depuis qu*en 1788 le lit de la Reuss a été renda 
plus profond en le creusant 8), les fièvres qui régnoient 
autrefois assez fréquemment» ont tout-a-£ût cessée ou au 
moins beaucoup diminué. 



8) Ce creusage de la Reuss et la digue ( SchroeUi) cta» 
blie à cet e£fet est un ouvrage d'hydraulique xn^derne. 
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le vent de Tonest est eelui qui soufi9e le plus souvent 
dans les environs! de Lucerne , ceux de Test et du midi y 
sont très rares ; c*cst pourquoi Tair y est plutôt humide que 
sec , et que souvent des soirée<! et des nuits assez fraiches 
succèdent aux journées les plus chaudes de Tété. La pro- 
ximité du lac et des hautes Alpes produit . de fréquentes 
Variations dans la température , des brouillards en automme 
et en hiver , et des pluies quelque fois d*une assez longue 
durée. Cependant ces variations sont plutôt favorables et 
bienfaisantes que nuisibles à la culture et à la fertilité du 
terrain* 



CHAPITRE IL 



Époques principales de Thistoire ancienne 
et moderne de Lucerne. 



L'origine et l'histoire ancienne de Lucerne est enveloppée 
de beaucoup d*obsçiirité et d'incertitude , Comme celle de la 
plupart des villes de la Suisse. Il est probable que les 
premières habitations furent construites par des pêcheurs' 
et des bateliers sur les rivages du lac et qu'elles s'augmen- 
tèrent ensuite par des colonies de peuplades étrangères « 



qui mériteroit d'être plus connu ; on en voit un petit 
modèle en bois très artistement travaillé , que l'on 
, garde dans une maison appartenante à la commune, 
et qui retrace jusqu*aux moindres petits détails de cet 
établissement remarquable* 
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attirées par une position si agréable et si favorable au com» 
merce avec TAllemagne et Tltalie* Le monument le plus 
ancien de la ville de Lucerne est la grande tour ou le phare 
près du pont de la chapelle» D*après la tradition qui y est 
attachée , et qui s'est maintenue depuis tant de siècles , il 
existoic déjà du temps de Romains une ville nommée Lu- 
cerna, à Tendroit où le grand lac s^écoule dans la rivière 
de la Reuss« Dans les premiers temps de Tère chrétienne, 
11 est fait mention de Lucerne, comme étant tantôt sous 
la domination des rois de France , tantôt sous la protection 
des empereurs d'Allemagne , qui y envoyoient les ducs de 
SouabtP comme gouverneurs» L'un d'eux, nommé Wikard, 
y fonda vers la fin du VIL siècle un couvent de moines 
de l'ordre de Se. Benoit , sur l'emplacement où se trouve 
aujourd'hui la cathédrale , et le dota richement , en lui sou- 
mettant la ville de Lucerne et de vastes possessions dans 
ses environs» La domination de ce couvent et de ses abbés, 
élus par la congrégation , dura jusqu'au milieu du VliL 
siècle, et sous leuj: gouverhement pieux et doux, Lucerne 
commença à devenir plus populeuse , plus fiorissante et à 
former une ville et une commanauté plus considérable» 

L'an 768 la suzeraineté de ce couvent et de la ville 
fut donnée par le roi Pépin, père de Charlemagne, aux 
abbés du chapitre de Murbach en Alsace, qui envoyèrent 
des gouverneurs ou prJvots à Lucerne pour administrer 
leurs possessions.' Ils cédèrent ou vendirent peu à peu à 
la communauté de la ville plusieurs de leurs droits et pré- 
rogatives» Leur domination paternelle se maintint jusqu'en 
1291 , où un abbé prodigue et dissipateur , Berthold de Fal- 
kenstein , vendit ses droits; sur Lucerne à l'empereur Ro- 
dolphe, au bénéfice de ses fils, pour la somme de 2000 
marcs d'argent* Depuis lors Lucerne appartint à la audson 
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d'Autriche , et fut enveloppée dans toutes les guerres qti« 
ces princes eurent à soutenir et dans tontes leurs tentativet 
d'agrandissements* Les Lucernois furent maltraités de toute 
manière par la noblesse et par les gouverneurs Autrichiens* 
Comme ville frontière , Lucerne fut sans cesse inquiétée et 
vexée par les 3 cantons forestiers (Uri, Schwits et Unter- 
wal^en). Pour se délivrer de cette oppression et de cet 
état de guerre continuel, elle traita avec ces trois cantons 
primitifs et l'an 1332 elle forma avec eux une alliance 
perpétuelle et devint ainsi le 4ème canton de la Confédé- 
ration Suisse. Dès lors Lucerne fut un état libre et in^* 
dépendant j elle se racheta successivement de toutes droî* 
tures et redevances vis à vis de la maison d'Autriche i elle 
agrandit dans la suite des temps son territoire , soit* par la 
force des armes , soit par des achats y donna une étendue 
considérable à ses frontières et posa ainsi pour les siècles 
futurs les bases de sa prospérité. 

La souveraineté résidoit dans cette république entre les 
mains de la bourgeoisie et de la communauté entière de la 
ville. L'administration étoît confiée au conseil intérieur on 
journalier, qui formoit le pouvoir exécutif 9 le pouvoir lé- 
j^islatif étoit exercé par le grand conseil ou conseil extériearl 

Depuis son entrée dans la confédération, l'histoire de 
la ville de Lucerne s'amalgame avec celle du canton et de 
tous les états qui composent la Suisse* La constitution 
et la prospérité de celui'^ci se maintînt pendant plusieurs 
siècles et maintes générations, sans altération remarquable, 
dans un état de bonheur et de repos , sans éprouver des 
troubles importans dans son intérieur ni d'attaques exté' 
rieures , jusqu'au moment , où l'époque fatale de l'an 1798 
vint bouleverser tous les anciens rapports et commeneet 
une ère nouvelle* Depuis lors jusqu'à Tintroduotion de 
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Tacte de médiation en Suisse par Temperçur Napoléon en 
ISOi et pendant Tespace de 5 années , Lucerne fut d*abord 
tourmentée par des querelles intestines et par une triste per- 
spective dans Tavenir , puis attaquée hostilement et prise 
par ses plus proches voisins et ses premiers confédérés , 
peu après occupée par des troupes françaises , soumise à des 
contributions et à t(jutes les charges de la guerre* Elle 
devint ensuite pour peu de temps, (depuis le 24 sept. 179S 
jusqu*au 31 may 1799) le siège du gouvernement unitaire 
Helvétique, ce qui lui conta des sommes considérables et 
de nombreux sacrifices ; plus tard le. quartier - général des 
troupes françaises s*y établit deux fois, en premier lieu 
lorsqu'elles marchèrent contre les petits cantons , qui se re- 
fusoient à prêter serment à la constitution Helvétique, et 
ensuite contre les armées Russes et Autrichiennes, qui des- 
cendoient par le St Gothard » enfin elle servit de point de 
rassemblement aux colonnes françaises, que le général 
Moncey conduisoit en Italie, et fut un des points centraux 
de la guerre civile, qui éclata dans toute la Suisse en 1802 
contre le gouvernement Helvéti]ue* 

£n 18l4, après rentrée des troupes alliées en Suisse et 
la chute de Napoléon, le gouvernement tel qu*il existoit 
depuis Tacte de médiation. Fut dissous, et remplacé par une 
autre constitution conforme aux circonstances. Le gouver- 
nement actuel se compose d*un grand conseil souverain de 
100 membres, du quel est tiré un conseil journalier de 
36 membres* Les emplois des deux conseils sont à vie* 
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CHAPITRE III. 



Édifices publics , Églises et Couvents. 



1.) L'église collcgiale et paroissiale de 
^ St. Léger au Hof. 

JLes premiers fondcmens de cette église forent jettes selon 
toutes les probabilités Tan 695, ou au moins dans la der- 
nière moitié dn VI f« siècle , lors de la fondation du couvent 
de bénédictins, qui fut bâti sur le même emplacement. Ce 
célèbre chapitre, qui pendant des siècles gouverna Lucerne 
et ses environs , et qui par, son administration paternelle 
donna Texistence et la prospérité à une ville 'et à une com- 
munauté considérable , tira , pour ainsi dire , son origine 
d*une petite chapelle consacrée au St« évéque Nicolas , patron 
des pêcheurs et des bateliers, qui avoit été bâtie antérieu- 
rement au même endroit* 

Le duc Wikard de Souabe &ère du duc Ruprecht , le- 
quel, quelques années auparavant, avoit fondé la cathé- 
drale de Zurich , fot le fondateur , Tédificateur et le pre- 
mier abbé de ce couvent, qui devint bientôt très riche, très 
puissant et très respectable. Dans la suite il fut réduit par 
la prodigalité de quelques abbés de Murbach , et par d*autreli 
circonstances malheureuses à un tel état de pénurie et de 
déchéance, que le pape Calixte III le supprima tout -à -fiit 
et le remplaqa Tan l455 par un chapitre ou collé^xe de cha- 
noines réguliers , qui ne fut composé d'abord que d*un prévôt 
et de 8 prébendes , lesquelles par des fondations , et dota- 
tions subséquentes, furent augmentées 4e trois nouvellea* 
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Le chapitre est actuellement composé d'un -ptevot mîtré, 
de 11 chanoines , d*un cqré , un organiste , un schôlarquc» 
10 chapelains , 2 vicaires , et un proviseur. Conformément 
à une convention faite en 1S06 entre le gouvernement du 
canton et Tévêqué de Constance , non seulement le curé de 
la villç est chanoine effectif, mais quelques uns des cano** 
tiicats ci -dessus sont réservés pour servir de retraite aux 
professeurs des chaires supérieures du licée de la ville, et 
ont été occupés dès lors par les plus anciens, et les plus 
méritants d'eiitre eux» 

D*après le plan tle la ville fait par Martini en 1597 
et les tableaux du pont de la chapelle , il paroit que la 
première église du couvent des bénédictins a été démolie et 
remplacée par un nouveau temple ; une inscription , qui se 
lit encore sur rune de ses tours, fait présumer , quecechah- 
gement eut lieu en l406* Un coup de fusil imprudent mit 
le feu à cette seconde éçlise^ le jour de pàques 1633, et les 
deux clochers purent seuls être sauvés* Cette incendie Con- 
summa aussi les belles orgues , qui avoient été construites en 
1534 , et qui avoient conté 8000 florins , un superbe autel , 
dont le coffre étoit très précieux , et qui avoit été érigé tout 
à neuf en 1586 , et trois cloches remarquables , dont Tune 
avoit été fondue en l480 et pesoit 118 1/2 quintaux; les 
deux autres pesoient 80 et 40 x][uîntaux. La construction 
de fa nouvelle .église telle qu'elle existe de nos jours, fut 
commencée dès Tannée qui suivit ce malheureux accident, 
et doit avoir, dit- on, durée pendant 10 ans. Les fraix des 
bâtiments tant intérieurs qu'extérieurs , qui en dépendent, 
montèrent à 222889 florins de Lucerne , somme énorme 
dans ce temps - là» 

L'architecture de cette église, quoique dans le goût 
antique, est d'un très bon style, et propre par sa dignité 
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imposante à réveiller dans l'ame des sentimens reli^'eux. 
On ne peut pas en dire autant des décûrations intérieures» 
qui pourroient être d'un meilleur goût» Sur le maitre-autcl 
dans le choeur se voit un tableau du célèbre Lan franc» 
qi^i représente Jésus -Christ sut la niontagne des oliviers» 
et qui inérite d*étre remarqué. 

Ce temple contient aussi 3 orgues» dont les plus grandes 
sont un chef - d'oeuvre de Tart e^ du bon goût, «t qui font 
Fadmiration de tous les connoisseurs» Elles consistent en 3 
manuaux » 48 registres , des pédales de 28 pieds de ton , et 
2826 tuyaux, dont le plus grand et le plus avancé a 37 pieds 
de hauteur et 32 pieds de ton ; son calibre est de la conte- 
nance de 1308 pintes de liquide , et son diamètre de deux 
pieds» La fourniture ou mixture est septuple , sans que 
le son en soit trop aigu , et la plupart des tuyaux sont d*étain 
anglois le plus fin« La construction de cet instrument dura 
dix sept ans » et fut effectuée par un nommé Jean Geisseler 
de Salzbourg » qui la finit en 1651 ; il coûta 956S florins» 
Autour de Téglise à l'extérieur, un vaste cimetière entouré 
d'un portique , renferme les sépultures des bourgeois et 
habitants de la ville. Plusieurs monumens et inscriptions in- 
téressantes , qu'on y voit , offrent l'expression des regrfctSv de 
l'amour filial, de la recounoissance et de la fidélité conju- 

' gale» et ornent ce champ de repos» oh se terminent Us 

» 
désirs » les souffrances et les espérances des mortels. 

2.) Eéglisc de St. Pierre 

autrement dite, la Chapelle, est le temple le plus ancien», 
qui se trouve dans l'enceinte de la ville» Il fut construit 
ca 1273 à l'occasion d'un interdit du pape , ( ainsi que le 
dit Tschudi) , sous le règne de l'empereur Frédéric et de son 
iils» le roi Conradin. Pendant cette période de malédiction» 
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les morts , auxquels un excès d^inhumanité reFusoit la 
f épultiue en terre bénite , furent ensevelis dans le voi- 
sinage de cette église, là, où est maintenant la douane. 
Du reste l^église n*oi&e rien de très remarquable* C'est 
dans son enceinte qu*avant la révolution se tenoient les as- 
semblées ordinaires des conseils et de la commune ^ anx 
deux jours de la Su Jean d*été et d*hiver. 

3.) Iféglise des Jésuites 
est un très beau, temple, construit tout- à- (ait dans le genre 
ordinaire des églises de cet ordre II fut commencé en 1667 
et terminé en 1673 ^ en grande partie au moyen de dona- 
tions de la commune, et de legs pies, institués par des ha- 
bitants de la ville. 

De là les deux inscriptions , qu^on y lit : 
Senatus Fopuliqtie Lucernensis Mnnificentia cteftum 
MDCLXVIL 
Fiorum suhsidio et liber alitât e conditum 
MDCLXXÎIL 
Cette église est de beaucoup la plus belle de tucemet 
les arcades , qui sont placées tout autour dans Tintérieur, lui 
donnent un espace considérable, et une décoration aussi 
gracieuse que légère* Le tableau principal du maitre- autel 
est d'un élève du Guide, Francesco Toriani de 
Mendrisio, qui s'étoit si bien approprié la manière de 
son maître , que plusieurs de ses tableaux ont été vendus 
-comme ouvrages de celui-ci» - . 

4.) Léglisc et le couvent des Franciscains. 
Ces bâtimens sont peut-être les premiers et les plus 
anciens en Suisse et probablement aussi en Allemagne , qu*ait 
possédé cet ordre religieux» Il furent bâtis et dotés du 
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vivant m^me de St. Frktlçois d'Assise, fondateur de l'ordre, 
savoir en 122J par G ut ta douairière d'un baron de Schau« 
cnsée , et née^ conftesse de tlothenbourg II existoit déjà 
auparavant sur le même emplacement une petite ehapelle 
consacrée à la Ste Vierge , que lar susdite comtesse Gutta 
avoit achetée avec le terrain environnant, nommé TAuw, 
pour 6() marcs d'argent. L'aspect de Ce couvent indique au 
premier coup d^oeil sa haute antiquité ; il n'est remarquable 
que comme un nionpment d'un temps aussi reculé. L*église 
renferme sur les divers autels quelques tableaux ass^ez bons, 
parmi lesquels, les connoisseurs distinguent surtout celui 
qui représente St. Antoine Le tableau de l'autel du choeur, 
qui y fut placé en I606 et coûta 1800 florins, a aussi quelque 
mérite aux yeux des connoisseurs. Le pourtour de la nef 
est orné de peintures , qui représentent les bannières et dra<* 
peaux conquis par les Lucernois dans les siècles passés. 

S.) Le couvent des soeurs de Ste. Jnne au Bruch^ 
du tiers -ordre de St. françoU. 

La bâtisse de ce monastère fiit commencée en 1^9|9. 
Les premières religieuses , qui l'habitèrent , étoîent nommées 
béguines et s'étoient d'abord établies sur la place de l'étoile, 
qu'on appelloit alors sous les arbres. Plus trad elles 
avoient été transférées dans la rue du fossé aux lions 1), 



1) C'est ainsî^que l*on nomine une rtie sous la quelle se 
trouve un canal souterrain , ouvert en 15H l , de la 
hauteur de 22 pieds, et loiij^ de 4iO pas , par lequel 
' s* écoulent dans la Retiss , les eaux des anciens fossés 
de la ville , qui sans ce débouché resteroient stagnantes, 
et se corromperoient. On- l'appelle le fossé aux lions, 
soit à cause du travail énorme qu'avoit exigé cette 
entrepise , soit patcequ'on payoit alors 1 lion (monnoie 
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enfin elles vinrent occuper remplacement , oh elles sont en- 
core aujottd*hui, et leur couvent prit son nom d*une^ car- 
rière, qui étoit dans les environs* Ce fut aussi dans cet 
endroit , que fut construit en 1596, aux fraix de la com- 
mune , à Toccasiou d*une maladie contagieuse , qui régnoît 
à Lucerne , un hôpital avec un cimetière , que le nonce du 
Pape (Turiano) consacra le jour de la St« Barthélémi de 
la même année. La petite église est jolie et très propre, 
mais les bâtiments du couvent sont vieux et dégradés^^ 

6,') ^U église de la SentC 

n^est proprement qu'unel annexe dans le fauxbourg de St* 
Jacques , et fut bâtie en 15.97 pour Vusage de Thôpital des 
Incurables, qui se trouve dans le même fauxbourg* £lle 
est desservie par un chapelain , et ne contient- rien de re- 
marquable* 

7.) L'église et le couvent des Ursulins, 

Ce couvent qui depuis 1659 formoit un établissement 
bien&isant pour Véducation des enfants du sexe , n^existe 
plus depuis 1798. Il a été sacrifié à des circonstances impé- 
rieuses* L'église fut détruite lorsque le siège du gouverne- 
ment de la république' Helvétique etoit à Lucerne, et ce 
locaLfiit destiné aux séances du grand conseil* Mainte- 
nant elle a été rétablie au moyen de dons pieux, qui ont 



qui revient à la valeur de dix schillings d'aujourd'hui), 
pour la journée de chaque manouvrier» Ce canal qui 
jusqu'à présent n'avoit été conduit que jusqu'à la porte 
noire (porte du Weggîs intérieure), vient d'être pro- 
longé jusqu'au lac. C^et un des plus beaux et plus 
solides ouvrages que l'administration de la ville ait fait 
tonstruire depuis long -temps» 
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été faits dans ce bnt » et elle est redevenne un des plus 
beaux temples de' la vUle* On a de nouveau établi dans 
le même local que ci -devant, les écoles primaires des enfans 
du sexe, sous la conduite de maîtresses laitues* Les bâti* 
ments sont d*une grande étendue , et d*un bon style moderne* 
Ils sont situés sur une terrasse élevée, sur la pente de It 
colline de la Musegg , d'oà Ton a une très belle vue sur 
le lac et sur ses rivages. 

S.) L'église et le couvent des pères Capucins 
sur le ÏVcsemlin, 

Ce monastère est situé hors de la ville, sur une han« 
teur délicieuse , qui fait partie des collines, opposées à celle 
de la Musegg. Son origine ^ate de Tan 1584 , mais il ne 
fut terminé et habité qu'en 1589* Son fondateur et princi- 
pal bienÊaiteur fut Gaspard PfyPfer , seigneur de Mauensée* 
Le couvent est le premier et le plus ancien de cet ordre 
en Suisse. Il embrasse une assez grande étendue des ter- 
rain et possède principalement des jardins vastes et bien 
cultivés* Sa position sur une colline romantique, est très 
agréable, et son église est certainement une des meilleures 
et les plus jolies églises de capucins qui existent* 

9.) Le collège des Jésuites. 

Cet édifice , le plus beau de la ville de Luceme , par 
sa noble simplicité , par sa solidité, par ses décorations élé- 
gantes , et par sa grandeur , fut depui|5 1577 jusqu'à la sup- 
pression des Jésuites , le domicile et le siège de la congré« 
gation de cet ordre religieux, qui a si bien mérité de U 
Suisse catholique* Après cette catastrophe, il fut assigné 
aux professeurs du Lycée et du Gymnase de la ville pouc 
leur habitation» Il devint ensuite le siège du Directoire 
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Helvétique et de ses 1)ureaiix« fiepuîs i804 il fut occupé 
par le gouvernement établi par Tactc' de médiation, et après 
la dissolution de celui-ci, on n'y a laissé dans une des ailes du 
bâtiment, que les bureaux des différentes divisions du conseil; 
et dans l'autre les professeurs ont repris leur logement 

Ce fut l'avoyer Lux Ritter qui cômmenqa 1.558 à faire 
ôonstruire la partie du milieu de ce bâtiment , nommé le petit 
château. Jean Vonlyn , ou plutôt selon BuUinger , maître 
Jean Motschon , habile sculpteur et tailleur de pierres , natif 
de Trente , en fut l'architecte , et fit preuve de génie dans 
ce bel ouvrage» Après la mort de l'avoyer Ritter , cet édi- 
fice, qui n'étoit encore parvenu qu'à la hauteur d*un seul 
étage, échut à ses héritiers, puis fut vendu par ceux-ci à 
la yille de Lucenie , qui en- fit achever la construction exté- 
rieure ; mais il resta inhabité et sans être achevé jusqu'en 1573, 
où on le destina à devenir comme hôtel de ville, le siège 
des assemblées des conseils, et où Ton employa plusieurs 
milliers de florins à l'arranger et à le finir intérieurement^ 
En 574 on comménqa à bâtir Taile inférieure, mais Taile 
supérieure, celle qui est la plus voisine de l'église, ne fut 
commencée qu'en 1576, Ces deux ailes ayant été réunies 
au centre , formèrent enfin le Collège des jésuites , auxquels 
on en avoit déjà concédé une partie pour s'y établir en 
1577 , peu après leur introduction à Lucerne 9 qui avpit eu 
lieu en 1574. 

10.) C hôtel de ville ou du gouvernement. 

Cet hôtel de ville , où siège le gouvernement du canton, 
fut bâti en 16O6. Depuis Tan 1484, il existoit déjà à la 
même place un bâiment destiné au même usage , mais il 
fut démoli en 15^9, et l'on commença à construire l'édificç 
actuel , dont la bâtisse coûta 60,000 florins , somme tris 
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•onsîd érable h cette époque. La forme et la iti^position 
intérieure de cet hôtel, est commode et bien entendue. 
On avoit eu le projet de relever d'un étage, ce qui n'a 
pas encore été exécuté , de sorte que le local est un peu 
resserré pour les circonstances actuelles. On distingue sur- 
tout . dans cet hôtel deux salles assez grandes , dont le» 
murs sont recouverts d'une très helle boiserie , artistement 
sculptée et dans laquelle ne se trouve pas un seul clou; 
cette décoration est remarquable par sa simplicité et son 
genre antique* La première de ces salles contient une collec- 
tion presque compfette des portraits des chefs de l'état, dans 
leurs costumes de maî^istrats , et plusieurs tableaux tirés 
des temps héroïques de la Suisse ^ la seconde^ deux grands 
tableaux tirés de l'ancien testament , savoir Moïse pré- 
sentant les tables de la loi , par W û r s c h , et le 
jugement de Salomon, par Reinhiird. Les archives de la 
république sont déposées dans ce bâtiment ; elles contiennent 
plusieurs milliers d'ancjens documents et quelques manus- 
crits très importants , et l'on y conserve avec un j^rand intérêt 
les bannières déchirées et teintes d'un .sang héroïque, qui 
conduisirent les Lucernois à la victoire, dans les journées 
glorieuses et mémorables de Sempach, Bellinzona et dans 
d'autres batailles* . 

La tour , qui y est attenante et sur laquelle est peinte 
en fresque la figure d'un géant , auquel les traditions po- 
pulaires attachent une grande célébrité , a été bâtie à peu- 
près en 1350, sur les ruines de l'ancienne ville et faisoit 
partie des anciennes fortifications , apparemment pour sig- 
naler l'approche des ennemis , du côté du lac. Au . dessous 
des salles des eonseils , se trouvent les halles au bled , efc 
plus bas encore , au bord de la Reuss , la halle au beurre, 
ob ce comestible se vend les jours de marché. 
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11.) Varsenà!. 
date de Tan 1568» L*ancien arsenal , qui étoie â peu près 
à la Énéme place, s'écroula ou s'enfonqa dans la Reuss à 
cette époque, et immédiatement après Ton construisit celui 
qn*on voit aujourd'hui, et en même temps les caves de la 
ville, qui en sont voisines. Avant la révolution de la Suisse 
en 1798 » Tarsenal contenait 98 canons et couleuvrines , de 
1 à 24 livres de calibre» 9 moi-tiers et obusiers de 18 à 120 
livres j 5400 fusils de guerre montés , avec les munitions 
flécessaires , et beaucoup d'autre attirail de guerre , ancien 
et moderne* Mais cette artillerie et d^autres objets, qui y 
étoient renfermés, furent pillés à deux époques dififéreatesi 
la première , le 29 avril 1798 , par les troupes alliées des 
petits cantons çt peu après par les troupes françaises* La 
plus grande partie des antiquités et curiosités , que conte* 
noit cet arsenal , fut ainsi enlevée dans ces malheureux mo^ 
mens de trouble^ Depuis lors le gouvernement cantonal 
s*est occupé à le réorganiser et efifectivement cet arsenah 
contient à présent dans plusieurs salles , tout ce qu*cxigent 
les besoins d'un petit état î les mues sont ornés de nouveau 
de trophées d'armes antiqqes et modernes. Un grand nombre 
de carabines fabriquées ~ depuis peu , et travaillées avec le 
plus grand soin, méritent d'être vues. £n fait d'antiquités 
dignes d'être remarquées , on y trouve ' encor la cotte de 
maille, que portoit le duc Léopold d'Autriche, à la ba« 
taille de Sempach; l'armur/: entière du fameux baillif Lanr 
denberg, le carcan destiné par les Autrichiens avaqt la ba«^ 
taille de Sempach, à Tavoyer Gundoldingen de Lucerne; 
le casque de fer et l'armure du réformateur Ulrich Zwinglî 
de Zurich, qui fut tué en 15)1 à la bataillexde Cappel; 
beaucoup d'anciens drapeaux etc. Parmi les choses les plus 
curieuses , se trouvent des arbalètes des premiers temps de 
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la Suisse « remarquables surtout par la construction de leur 
arc et par la force , qui en résulte, On y voit aussi un pa- 
villon Turc, pris en 16IO devant Tunis, dans nne caravanne, 
par un commandeur de Malte, natif de Lucerne , François 
de Sonnenberg 3 de même que 2 autres petits pavillons Turcs^ 
que Hans Nôlli , qui servoit dans les gardes du Pape, enleva 
en 1571 , à la fameuse bataille de Lépanto , où Philippe II» 
à Taide de la marine Vénitienne et Papale; détruisit en 
entier là flotte Ottomane. Dans une des salles , il y a de 
très anciens et superbes vitraux peints , qui méritent toute 
ll*at^ention des connoisseurs. 

12.) Le magasin à sel et les greniers 

sont deux grands bàtimens ,' très commodes et bien disposés 
pour leur destination respective i le premier sur la pente de 
la Musegg 9 le second construit en 1613 , à l'issue du pont 
dçs moulins , du côté de Ja petite ville* 

13.) La monnaie. 

Après plusieurs changements, les bâtiments de la mon* 
noie furent enfin fixés là , oh, ils se trouvent à présent et 
où étoit autrefois un attelier, dans lequel se fabrlquoient 
des armures, et des cottes de maille« Ce bâtiment et les 
«ailes de fiibrication , quoique petites , sont assez vastes pour 
les modiques besoins de Tétat de Lucerne; elles sont 4*ail. 
leurs arrangé très commodément et avec grande intelligence, 
pour le but auquel elles sont destinées* 

l4.) La douane 

oh se déposent les marchandises, qui passent en transit à 
Lucerne , étoit anciennement au bord de la Reuss , près du 
Freyenhof. Ba 1542 elle fut transportée à l'emplacement. 
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qu'elle occupe à présent, et qui étoit /a3is le cimetière dé- 
4>endant de la chapelle de St. Pierre, où Ton dit que fut 
enterré le frère Frlstschi, si célèbre dans les annales joyeuses 
8è Lucerne. 

15.) Le tirage. 

C'est un bâtiment spacieux , qui appartient en propre. 
à la commune, et construit en 1756 , hors de la porte de Baie 
ou au fauxbourg de St. Jacques. Il est destiné à un genre 
d^exercice , que les Suisses ont toujours aimé avec passion : 
celui du tirage au blanc, avec la carabine; ce local très 
bien arrangé pour ce divertissement, sert en été de lieu de 
rassemblement au^ membres de la société des tireurs de la 
ville , qui y vont â des jours fixes tirer pour des prix. 
On y tient chaque année ttn grand tirage , où Ton admet 
aussi des tireurs étrangers. 

16.) La maison de correction 

est un assez grand bâtiment situé dans le fauxbourg du 
Weggis extérieur ,'^t- sert de lieu de détention pour les dé- 
linquants coupables de délit*; peu importants et qui parois- 
sent susceptibles de correction. ^ Ceux qui y sont renfermés^ 
sont occupés à différents ouvrages de manufacture, et 
n*ont pas lieu d*étre mécontents , ni du local qu'ils habitent, 
ni des traitements qu'ils éprouvent. On ne les employé 
point, comme les criminels condamnés aux fers et détenus 
dans la maison de force , à des travaux publics , tel que le 
balayage des rues , ou à d'autres fonctions infamantes. 
Après qu'ils ont subi la peine qui leur avoic été infligés , 
ils retournent chez eux « sans être flétris. 
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Nous renvoyons ceux, qui veulent se feîre une idée 
bien nette de tous les monumens des siècles passés, et de 
Taspect de rancienne et de la moderne ville de Lucerne 
à deux excellentes gravures connues { la p r e m iè r e- sob« 
le titrer yJEigentliche, und Kanitlkh ahcuntrafactur der lohm 
f^richen statt lucemn^ Anno 1597 > 'von Martinus Martinù 
„ Golâschmitt^* 2), c'est - à - dire : „Vérkable et exacte repré- 
„ sentation de la louable ville de Lucerne » Tan 1597 ; par 
„ Martinus Martini, orfèvre.*' 

La seconde, qui friit pendant à celle-là, et qui 
représente la ville telle qu'elle étoit en 1792 (date de la gra- 
vure% est intitulée , „ Elevationsplan der Stadt Zucern, oder 
^^Zeichnung aller Gebaude der Stadt à vue d*oiseau , ^^von 
^^oben herab nach einem unvercinderlicben Standpunkt au/ge^ 
^yîiommen^ mit genauer Aufzeichnung der Hohe aller Hàuser 
„«Mi Breite der Strassen u. s^vp.^ und einem Grundriss j von 
„ Herrn Franz Xaver Schumacher^ des grossen Raths in Lu* 
^yzern^ und von Clausner ±792 gestocheni^< c^est-à-direi 
„ Plan d'élévation de la ville de Lucerne, ou dessin de tous 
„ les bâtimcns de la ville , pris à vue d'oiseau , depuis un 
.„ point invariable, du haut en bas; indiquant très exacte- 
,,ment la hauteur de toutes les maisons, la largeur des 
„tues etc, ^vec un plan de la Tille; par Mr» Fr. Xavier 
„ Schumacher, membre du grand conseil , et gravé en 1792 
„par Clausner." 



2) Mr.' le trésorier de Balthasar a feît paroître une expli- 
cation de ce plan, sous le titre: Nothwendige Erkld' 
rung des Martinischcn Grundrisses* Zuzern 1786, (Expli- 
cation du plan de Martini.) 
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Êtablissemens -de charité 6t de 
bienfaibance. 



1.) Le grand hôpital de la ville. 

J^â date de sa première fondation est inconnue , mais oM 
peut la placer suivant tontes les probabilités , dans la der« 
nière moitié du XI II siècle. Le premier bâtiment, qui 
fut construit dans ce but bien&isant, étoit situé sur rem- 
placement, 01^ est maintenant le jardin et la partie inférieure 
du collège des Jésuites, vis-à-vis la place des cordeliers* 
Mais il subit dans la suite des temps divers changemens, 
tant à l'extérieur , que dans ses dispositions intérieures 1), 
jusqu*à ce qu*enfin il fut transplanté en 1651 hors des murs 
de la ville, dans le'làuxbourg, nommé qberc Grund, ok 
il se trouve encore de nos jours. 

Une des principales fondations en faveur de cet éta- 
blissement, date de Tan 1408, lorsque la ville de Lucerne 
acheta le comté de Witlisau« On lui afifecta alors les fonds 
de réglise et tentes les dîmes de la petite ville de ce nom ; 
dans la même année , le comte Hans d*Arburg , lui fit aussi 
donation du fond de Téglise et des dîmes de Russwyl , pour 
la nourriture des pauvres* Depuis lors l'hôpital 
recueillit encore plusieurs autres fondations et des legs 
pies très considérables. On y joignit aussi les biens de 
Tancien hôpital de St. Jaques, qui lui fut réuni« 



1) Cet hôpital fut reconstruit tout à neuf en 1580, mais 
en 1651 il fiit démoli de nouveau, à Vexception de la 
petite église attenante, qui ne fut enlevée qu*en 1788* 
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Le liâtiment de V hôpital, tel qn*il eit «ujonrd^hni, 
avec la simple inscription: Dio et pauperibus^ (à Dieu et 
aux pauvres) » date son existence actuelle de la dernière moitié 
du XVllI. siècle* Il fut alors changé , pour ainsi dire, 
jusques dans ses fondemcns, agrandi et arrangé intérieure- 
ment , avec beaucoup de soins pour la commodité et le 
bien - être des pauvres et des malades , qui y trouvent un 
asile. Il est divisé en quatre ailes à peu près égales , qui 
forment un grand carré autour d*une cour spacieuse et 
bien aérée Au milieu de ce bâtiment est la chapelle de 
cet établissement charitable , qui avec les ailes attenantes 
vient d*étre rebâtie à neuf en 1820« Cet hôpital est d*ail. 
4ciurs situé dans un emplacement salubre, ouvert et bien 
exposé à l'action du grand air« Il est administré par un 
jnembre du conseil de la commune, et desservi par un cuié, 
un médecin, un chinirgien, un inspecteur et plusieurs garde» 
malades des deux sexes. On y admet non seulement des ma- 
lades affectés de toute espèce de maux, mais aussi des pau- 
vres, des vieillards et des personnes hors d^état de gagner 
leur vie. On fournit à leur entretien et à tous leurs besoins* 
De pauvres voyageurs de quelque pays et de quelque reli- 
gion qu'ils soient , sont reeus ; ils y trouvent sans dis- 
tinction la couche , la nourriture , des soins et des remèdes, 
s'ils sont malades, et on leur donne même une ration de 
pain à leur départ* Dans des temps plus prospères, on leur 
doQnoit aussi fréquenunent de l'argent et des vétemens» 

2,) Z'hôpital des prébendes et celui des 
incurables y dit: la Senti 

sent deux établissemens de charité , tous les deux fort ttu 
ciens. Le premier est destiné 'à des vieillards infirmes , des 
impotents de corps et d'esprit , et à des estropiés ; eelui de U 
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Senti aux lépreux et aux autres incurables* Le bâtiment de 
ce dernier a été entièrement changé en I82O9 et augmenté d'un 
nouveau corps de logis , destiné à être un lieu de discipline 
pour des bourgeois de mauvaises moeurs et pour y détenir 
ceux qui seroiefit réputés incorrigibles* On y a préparé aussi 
des salles particulières pour -donner de Toccupation à des 
indigents des deux sexes de la ville , qui ne pourroient so 
procurer de Touvrage* 

3.) La maison des orphelins. 

G*est un grand édifice bâti en 18Q9, situé dans le faux« 
bourg de St. Jacques* Il est destiné principalement à Ten- 
tretien et à Téducation des pauvres orphelins de la com. 
mune. Cet établissement bien^sant est digne d'être vu et 
tneme examiné avec attention , par Tordre et la propreté 
qui y régnent et par sa bonne organisation* Des enE^nts 
pauvres, privés de leurs parents , y sont élevés et nourris 
suivant leur condition* Ils y reçoivent assez d'instruction 
pour devenir un jour des. hommes probes et utiles à la so- 
ciété , en gagnant leur vie* On y a établi une manufacture 
d*étoffes de laine 9 qui procure du travail et quelque béné- 
fice aux orphelins et prouve quel parti avantageux on pour, 
roit tirer de cette branche d industrie 9 en Texerqant sur un 
plan plus étendu* 

4.) La caisse des pauvres 
doit son existence à une entreprise particulière « aussi gé« 
néreuse qu'intéressante , qui date de 1808 ; savoir à celle 
des sociétés d'amateurs de musique et du théâtre* Ces 
sociétés donnent souvent des concerts et des représentations 
théâtrales, au bénéfice de cette caisse, pour la quelle on fait 
tussi des collectes dans difierentes occasions. Le produit 
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est administré par un comité composé de membres de» sus- 
dites sociétés* Ce fond est capitalisé et les intérêts sont 
distribués à domicile, à de pauvres honteux et à des familles 
indigentes , qu'on pourvoit en cas de besoin 9 de vétemensi 
d'alimens, de bois, d'argent pour payer leurs loyers, et 
de matières ouvrables; on paye aussi des apprentissages 
d'arts et métiers* Le comité rend annuellement compte au 
public de ses recettes et de ses dépenses» 

5.) rétablissement p^ur les ouvriers malades 

est une fondation tout aussi estimable, qui n'existe que 
depuis Tan 1807 , et qui doit son origine aux eiforts in« 
fitigables de quelques respectables amis de 1* humanité. Sui« 
vaut cette institution tout compagnon ou ouvrier, safhs dis- 
tinction de reffgion ni de patrie , qui tombe malade chcs 
quelque artisan ou maître de métier de la ville, est recueilli, 
soigné , et nourri jusqu'à ce qu*il ait recouvré la santé* 
Des personnes charitables ont fait bâtir depuis peu de 
temps, une maison à cet effet et l'ont pourvue de touts les 
meubles et ustenciles nécessaires* 

6.) Fondation pour les veuves et les orphelins 
et la caisse dépargne. 

La fondation en faveur des veuves et des orphe- 
lins date son existence de l'an 1816; elle est l'ouvrage 
de quelques amis de l'humanité bien pensants de; la ville 
de Lucerne. Les bases fondamentales et statuts sont, dans^ 
l'essentiel, les ^mémes que celles d'autres institutions de 
bienfaisance dans plusieurs villes de la Suisse» son utilité, 
ainsi que son succès , s*est déjà prouvé d'une manière sen* 
sible sous plusieoi^ rapports, depuis le peu de temps de son 
existence* 
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Licaiiste a*éptrgne est une institution fondée i 
Lncerne depuis i*aii 1819- Le besoin de procurer à des per- 
sonnes ménagères de toutes les classes, Toccasion de placer 
leurs petites épargnes avec sûreté et avantage, a donné 
ridée ^e son plan. La commune de la ville de Lpceme a 
généreusement prononcée sa garantie et le gouvernement* 
cantonal y a donné son assen,timent« Les conditions légales 
^e cette caisse d'épargne , portant intérêt , sont contenues 
dans un imprimé et différent en général peu des statuts 
shnblables» dans d'autres viUes de la Suisse» 



CHAPITRE V. 



Établîôôemens pour réducation et pour 
la culture de sciences. 



1,) Vécolt primaire^ 

C*est là , oîk les enfknts mâles reçoivent les premières ins- 
tructions* Le local qui y est destiné est vaste et bien 
disposé. Cette école est sous la direction immédiate de 
l'administration communale et des inspecteurs de renseigne- 
ment* On y enseigne contre une légère rétribution , les 
élémens de tout ce qu'un homme , de quelque condition 
qu'il soit^ doit savoir pour devenir un bon citoyen: la 
lecture, l'écriture, l'arithmétique, la géographie, l'histoire, 
l'histoire nftturèUe etOi Lft commune paye pour les enfants 
jauvreé^ ^ ' 
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2.) nicolt itt filles. 

Cet établissement d*éducaftion pour les enftds da sete, 
etistoit déjà à Lucerne depuis Tintroductioii de la congré« 
gation des Ursulines dans cette Tille , et a toujours éti 
dirigé par les membres de cet ordre , qui s*est aqùis tant 
de mérite pour Téducacion des filles. Lorsque des drcon* 
stances malheureuses donnèrent en 1798 tine autre desti« 
nation aux bàtimens de ce couvent, ses habitantes fureni 
obligées de se séparer et de chercher Tasile au sein d« 
leurs familles* Néanmoins elles restèrent fidèles à leur pre- 
mière et noble vocation , et se sont occupées depuis avec un 
zèle infatigable de Téducation , chacune en son particulier. 
Au retout d*une époque plt^s tranquille et plus heureuse, les 
écoles des filles ftirent replacées dans leur ancienne localité, 
et les classes remises sous la direction d*nn inspecteur et d*un 
certain nombre de maîtresses prises parmi les anciennes reli-' 
gieuses et, d*autres jeunes personnes de bonne éducation, 
qui se sont vouées à cet état. Le couvent cependant tC% 
pas encore été rétabli , des obstacles importants s*étant op- 
posés jusqu'à présent à la réinstallation des religieuses. 
Les objets qu*on enseigne dans ces écoles sont la religion, 
la lecture , récriture , Tarithmétique , le dessin , là langue 
française et un abrégé de Thistoire sacrée , puis les ouvrages 
i]u sexe , tels que le tricotage , la couture etc. Chaque 
année on distribue aux élèves, après un examen public, 
Çit% prix qui consistent en livres utiles» / 

3.) Lt lycée et le gymnase 

sont des instituts pour une éducation plus relevée. On y 
reçoit des jeunes gens de tontes les classes de la société , et 
de toutes les parties de la Suisse catholique. L^instruction 
qu*on reçoit au Lycée, embrasse toutes les branches de la 
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théologie et de la philosophie ; et en dernier lieu le gotiver. 
ment, dont les vues bienfaisantes tendent sans cesse à favoriser 
le progrès des lumières , y a créé une chaire de philologie et 
de langues anciennes, ainsi qu'une chaire de; jurisprudence, 
de sorte que le nombre des professeurs du lycée, autrefois 
de 5, a été porté à 7* Les objets^ que 8 professeurs enseignent 
^au Gymnase sont les belles lettres et toutes les connois* 
sances préparatoire^ , qui y sont relatives^. Ces deux insti- 
stutions sont soumises à Tinspection immédiate du conseil 
d'éducation cantonal , et de la direction générale des études» 
Les fondst qui leur sont affectés , sont administrés par le 
conseil de la ville. Les étudians sont sous la surveillance 
d'un préfet et de leurs professeurs. Tout Jeune homme, 
muni de bons témoignages d'application et d'une conduite 
irréprochable , est admis à recevoir dans ces deux instituts 
une instruction gratuite, et peut prétendre aux prix que le 
gouvernement accorde annuellement au mérite* Il existe plu-^ 
sieurs bénéfices on bourses fondées par des citoyens de Lu - 
cerne, pour de^ étudians pauvres , qui se distinguent par 
leurs talens et leur diligence. 

Les professeurs au lycée et au gymnase , sont main* 
tenant logés dans Taile latérale supérieure de Tancien col- 
lège des Jésuites* Le bâtiment vaste et bien disposé oi!l se 
donnent les cours, est tout vis-à-vis du collège. Dans les 
anciens temps il existoit à cette place une hôtellerie et 
une école pour les juifs. En 1577 , peu après l'introduction 
des Jésuites, on y construisit une maison plus grande pour 
les écoles publiques de la ville, et depuis 1586 on y pla<ia 
les chaires de théologie, de morale et de logique* Mais ce 
ne fut qu'en 1729 » qu'on l'arrangea auîf fraix du gouverne- . 
ment pour les écoles inférieures , en destinant la partie, 
qui donne sur le lac , aax classes supérieures» 
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4.) Vécolc de dessin. 
Elle se fortaa en 1784, lorsque le fameux peintre Wiîrsch 
d'Untcrwalden , après avoir quitté Tacadémie de Besançon, 
vint se fixef :1 Luccrne , et y établit avec la permission 
du gouvernement, la première école de dessin. Mais peu 
d*années après , elle cessa tout à fait , lorsque Pestimable 
' artiste, qui y présidoit , eut le malheur de perdre entière* 
ment la vue 1). Elle fut rétablie en 1796 , munie d*un 
bon professeur , et cette chaire ftit déclarée . permanente» 
Cet institut est tout à iàit gratuit, tant pour les simples 
ilmateurs , que pour les artistes et même pour les artisans* 
On y enseigne la géométrie théorétique et pratique, Tar- 
chitecture civile, la perspective , avec les autres branches 
de Tart du dessin* Il y existe une collection remarquable 
de dessins d*étude dans tous les genres* Plusieurs expo- 
sitions publiques des productions de élèves de cette école, ont 
témoigné avantageusement de son utilité et de ses progrès. 
Le gouvernement lui a aussi assigné quelques prix , au 
moyen desquels le mérite est annuellement recompensé* 
Pour faciliter aux artisans et aux ouvriers les moyens des 
s^instruire, on y consacre les dimanches et jours de fêtes, 
quelques heures à leur instruction* 

5.) L académie de chant. 

. est une institution dirigée par deux instituteurs , dont Tnn 
donne dans une classe inférieure aux élèves des deux sexes, 



1) Mr* Wursch, respectable comme artiste distingué et 
comme bon suisse, survécut encore aux malheurs de 
sa patrie en 1798 , et fut ensuite une des victimes 
des fureurs révolu tionaires , exercées par. les Français 
à Buochs , lieu de sa naissance , oà il s'étoit réfugia 
dans sa vieillesse* 

6 
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les premîen principes do chant, tandis que Tautre dirige^ 
les progrès et le perfectionnement de ceux qui sont plus 
avancés*. Cet enseignement peut être fréquenté gratuitement 
par tous les étndians , qui sont à Lucerne , et particulière- 
ment par la jeunesse de la ville* Le gouvernement accorde 
^ussi des prix aux plus habiles écoliers de cette académie* 



CHAPITRE VT. 



Êtablissemens pour la littérature 
et les arts. 



O9 peut ranger sons cette rubrique : 

!•) La bibliothèque de la société dt lecture 

qui fut formée en 1786 par quelques amis des lettres, avec 
de petits moyens. A présent cette société compte près de 
lOC membres. La bibliothèque est placée dans les bâtimens 
du collège des Jésuites, e\ contient une collection choisie de 
livres classiques, grecs, latins et italiens, d*otivrages d*œco- 
nomie politique, de mélanges, 4e voyages, de pièqes de 
théâtre, de journaux et^ d'autres productions de la littérature 
allemande, comme aussi des meilleurs auteurs classiques 
français^ Elle est sans cesse augmentée de tous les bons 
et nouveaux ouvrages , qui paroissent successivement, et de 
la continuation des ouvrages périodiques, qui en font partie. 
Chaque membre paye annuellement; une très modique con* 
tribution , au moyen de quoi il devient copropriétaire de 
cette intéressante bibliothèque. Chacun peut prendre chez 
lui 4 volumes , ou bien en faire usage dans Tappartement 
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#ù elle est placée, et qui ett otirert aux membres de li 
«ociété, les dimanches, mardis, jeudis et samedis de chaquf 
«cmaine. On se fait on plaisir d'y admettre des étrangère* 

2.) La bibliothèque de la ville 

appartenoît à Tancien trésorier Mr. Félix de Balthasar, qtA 
«*est acquis de si grand mérite , pour Thistoire et Térudi* 
tion nationale^ La ville de Lucerne, lieu^ de sa naissance^ 
en est devenu propriétaire en 18099 et elle a servi depuis d« 
fond pour une bibliothèque de la ville, qu*on vient d'établir. 
Cette bibliothèque, qn*on nomme: bibliothèque de la bour« 
geoicie, contient une collection à peu près complète de tous 
les ouvrages imprimés sur la Suisse , tant anciens que mo» 
dernes, une quantité de manuscrits intéressants et de doeo» 
nents concernant la confédération en général , la ville eb 
le canton de Luceme, et un grand nombre d*écrit$ , de mé- 
moires, de notes de la propre main et de la cdmpositîoA 
de cet in&tigable et estimable ami de sa patrie. Un cata- 
logue imprimé et rédigé par lui - même , porte le nombrt 
de ces manuscrits à 305 et contient une notice plus dé« 
taillée de la bibliothèque entière, dans laquelle se trouvr 
aussi une collection de portraits de Suisses, qui se sont 
rendus célèbres, particulièrement des citoyens et hommlt 
4* état distingués de Luceme , dans les siècles passés* 

3.) Les bibliothèques 
des jésuites , des cordeliers et des capucins sur le Wesemlia, 
f ui ont été formées anciennement par ces congrégations, soaI 
tomposées en grande partie, d*ouvrages théologiques* Dam 
s la première se trouvent cependant plusieurs éditions très 
anciennes d'auteurs classiques latins , dans la partie histd- 
fique et théologique ; dans la seconde quelques Manusorili 
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y 
très anciens et remarquables» La troisième est particnlière* 

ment nombreuse en ouvrages des anciens pères de Téglise ; 
elle contient aussi des manuscrits intéressants, et enfin une ' 
collection complète des Acta Sanctorum en 44 volumes in 
folio , provenant en grande partie de la collection particu- 
lière du père Michel Wikard de Zug, qui la commenqa 
en 1733 à Rome, où il étoit secrétaire - général de Tordre, 
et qui la destina après sa mort , arrivée en 1755 , au cou« 
vent des capucins de Lucerne*. 

4.) Le cabîntt de lecture 
de Mr. Xav. Meyer existe depuis 1802 pour Futilité et 
Tagrément du public , et se distingue de tous les établisse- 
ments pareils , par le bon choix et la variété des ouvrages 
qui s*y trouvent. Il contient la plus grande partie des 
ouvrages classiques de la littérature allemande et française, 
et il est particulièrement bien fourni en ouvrages d*histoirç, 
en voyages, romans et autres branches des belles - lettres. 
On peut aussi s*y abonner régulièrement pour tous les 
meilleurs journaux littéraires , et ouvrages périodiques. Le^ 
conditions de Tabonnement, tant pour le cabinet en général, 
que pour les journaux , sont à peu près les mém.es , que 
celles de tpus les établissemens de ce genre; aussi commo- 
des et convenables pour les habitans de la ville que pour 
les étrangers, qui n*y font qu'un séjour momentané. 

5.) Imprimeries, » 

Il y en a trois; celle de Mrs. Ignace 'Ç'^hûring père' et 
fils ; celle de Mr. Xav« Meyer et celle de Mr. Martin Anich« 

6.) Librairies. 
Lucerne en possède deux ; celle de Mr. Martin Anich 
qui contient un très bon choix d^pùvrages de littérature 
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allemande et celle de Mn Xàv. Meycr. An magasin de ce 
dernier hors de la porte de fiale, on trouve une collection 
de tous les voyages , itinéraires , maquels , si nécessaires à 
tout étranger, qui fait des courses en Suisse. On peut s*y 
procurer de même les vues des sites les plus intéressants 
de la Suisse, dessinées et coloriées par les meilleurs artistes 
du pays; la carte du relief du général Pfyfifer et toutes les 
autres cartes routières et panoramas dé la Suisse, comme 
aussi toutes les collections de bostumes coloriés ctc, etc« 1). 

7.) Cabinets d'histoire naturelle. 

Il y a, à Lucerne, deux collections particulières , dans 
des genres différents, mais toutes les deux fort intéres- 
santes : savoir celles de Mr. Nager et de Mr. le colonel 
Charles Pfyffer, 

Le premier a placé dans un, local très agréable, un 
choix nombreux et unique dans son genre , de cristaux 
et de fossiles in St Gothard, d'une beauté et d'une gran- 
deur très rares. Ce cabinet est orné d'une manière analo« 
gue à son contenu, par plusieurs très jolies vues de cette 



1) On voit dans le même magasin: 

Le grand^anorama du Rîghi ou vue cir- 
culaire prise de sommet du Righi; d'après 
Henri Keller. Cette vue de 24 pieds de longueur, 
enluminée avec le plus grand soin , et encadrée innà 
un châssis circulaire, donne l'idée la plus juste, de* 
tout ce que l'oeil armé d'une lunette , peut atteindre 
du sommet de cette montagne* Ce beau dessin a 
l'avantage de dédommager les voy?igeurs qui, ayant 
pris la peine de\ gravir la montagne , auroient trouvé 
l'horison couvert de brouillards, comme aussi de les 
faire jouir de nouveau et plus .commodément de l'in- 
téressante vue, qui s'étoit présentée à leur yeux , sur 
Ja cime de cette majesteuse montagne. 
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chaîne d« hantes montagnes et de ses entîrons, dessmé« 
par Xav. Triner de Bûrglen. 

La collection de Mr le colonel Charles Pfyffer, con- 
siste en pétrification , minéraux et autres objets lithologw 
ques de la Suisse et particulièrement des montagnes en- 
vironnantes. On y voit aussi des ossemens d*un animal 
gigantesque, qui furent trouvés en terre Tan li77 près de 
Keiden , village du canton , à 7 lieues de la capitale, et qui 
ont passé longtemps, pour être ceux d*un géant ou homme 
Sauvage On le^ consefvoit autrefois à Thotel de ville, et 
e*est la figure de ce prétendu géant, qui est peinte à fresque 
sur la cour , qui touche à cet édifice. Des savants natuca* 
listes ont cru y reconnoitre le squelette d*nn le ces animaux 
tntidiluviens , dont les races n* existent plus , mais dont on 
â retrouvé des débris dans différentes parties du monde« 

Les propriétaires de ces deux cabinets, se font un plai- 
sir de les montrer aux voyageurs curieux, et Mr» Nager 
vend même aux amateurs des pièces de son cabinet, à un 
prix très raisonnable, comme aussi des anciens vitraux 
(eints , dont il possède une grande collection* 

8.) Collection de tableaux. 

Celle de Mr Joseph Reinhard, peinte en entier par 
lui - même, mérite d'être citée« Elle consiste en 46 tableaux 
de famille, peints à Thuile , qui représentent 132 portraits 
de personnes vivantes , ou mortes récemment, dan» le cos- 
tiime national des divers cantons, auxquels elles apparte- 
noicnt ; les figures sont grouppécs avec beaucoup de grace« 
Oa peut voir cette intéressante galerie, exécutée avec grand 
soin, moyennant nne légère rétribution 

Mr. le chanoine Geiger possède attssl un choix pea 
ttombreiiXi mais très intéressant, de tableaux esUnubl^ 
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^u*i{ augmente chaque année et qu'il montre avec une 
{rande comp'ai&ance aux amateun des arts* 

Il y a dans des maisons particulières de très beaux 
tableaux des anciennes écoles, qui ne formant point coUeo 
tion, sont moins accessibles aux amateurs étrangers, mais 
dont la vue n*est pas refusée aux personnes introduites 
par des habitans de la ville. 

9.) Le relief du général Pfyffer. 

Cette représentation topographique d*une partie de rin- 
teneur de la Suisse, travaillée en bosse ou relief, qui se voit 
dans une aile de la maison 2) de feu Mr. le général 
Pfyfier, décédé en 1802, sera toujours un des objets les 
plus précieux et les plus remarquables que possède Lncerne* 
Il fut imaginé par ce, respectable militaire, qui l'exécuta 
lui • iifême. Ce tableau, pour ainsi dire vivant, représente 
sur une surface de 180 pieds quarrés, uue grande partie- des 
cantons d'Uri, de Schwitz et de Zug, W cantons de Lu- 
cerne et Unterwalden presque en entier, et quelques par- 
ties limitrophes des cantons de Berne, de Zurich et d'Argo* 
vie* Les plus hautes cimes des montagnes de 10,000 pieds, 
ont dans ce tableau 9 if: pouces d'élévation au dessus du 

' niveau du lac de Lucerne; sa longueur est de 22 i/2 pieds 
de roi, et sa largeur de 12 r à 182 1/2 pouces sur une 
lieue quarré«« Le relief est composé de 136 pièces ou 
plateaux de différentes formes, qui peuvent être séparées 
à volonté* Il n'existe certainement pas de carte géogra« 
phique plus parfaite, que cette imitation de la nature, 
exacte dans les plus petites proportions* On y reconnoit au 

~ premier coup d*œil et avec la plus grande facilité , toutes 



2) Près de la maison de société de Schûtzen tu Casstn»* 
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les montagnes, tontes les contrées , telles qu*elles se mon. 
trent à Toeil dans la réalité; et la vérité, avec laquelle 
elles sont imitées dans toutes leurs figures si variées, pro- 
duit la plus grande illusion. La forme des montagnes, des 
vallons , la couleur des rochers , les teintes des glaces éter- 
nelles, qui en couvrent quelques unes, toutes les routes, tour 
les sentiers même, les forêts, les villes, les villages, les 
lacs et les rivières y sont indiqués dans leurs véritables 
proportions, avec toutes leurs sinuosités et jusques dans les 
moindres détails, et Ton ne peut assez admirer le soin in- 
fatigable, avec lequel le plan est fait. Le voyageur, qui 
se propose de visiter depuis Luceme, les petits cantons et 
les hautes Alpes, doit tracer d*après ce plan topographi- 
que la route qu'il veut suivre, et peut à son retour revoir 
encore une fois d'un coup d*œil, toutes les contrées qu*il a 
parcourues, receifier les observations qu*il a faites, et rafrai- 
chir sa mémoire des objets qu'il a admirés 3). 



3) Les gravures et cartes suivantes ont été feites d'après 
le relief: 

a) Carte de la partie la plus élevée de la Suisse 
dessinée en perspective du nord au midi , d'après 
le plan en relief et les mesures du général Pfyffer, 
réduit soiis son inspection à 150 toises de France 
par ligne; par Jos. Clausner de Zug., et publié 
par Chr. de Mechel de Bâle. 

*) Vue perspective de la partie la plus élevée du 
centre de la Suisse, d'après le modèle en relief de 
Mr» Pfyffer (une gravure) , par Chr. de Mechel. 

O Plan perspectif d'une grande partie des cantons 
de Lucerne, d'Ury, Schwiz, d'Unterwalden , de 
Zug et Glaris, avec la frontière de celui de Berne, 
d'après le dessin géométrique du général Pfyffer etc. 
dessiné par D u n k c r et gravé par M a s q u el i e r» 
Cette belle gravure ne se trouve plus que dans : 
„tableaux pittoresques de la Suisse etc. Paris. 1777/' 
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Oiloiqufe ce gtnrc d'ouvrage ait été depuis lors imité, 
perfectionné et multiplié , il restera toujours à Mr* le gé- 
néral Pfyfifer la gloire d'en avoir eu la première idée et de 
la peine ini;naginablc , qu'il a eue à Texécutef avec autant 
de succès* Les vrais amis des sciences et des arts, ne 
verront jamais ce beau relief, sans vouer à son estimable 
auteur, un tribut sincère de reconnoissance et de vénération. 

La salle dans laquelle ce tableau est placé, contient 
encore quelques objets intéressants, entr'autrcs le portrait 
très ressemblant du général Pfyffer, dans le costume avec 
lequel il parcouroit les montagnes, les souliers de bois, et 
difiérents attirails, qu*il pôrtoit dans ses courses» 



CHAPITRE VII. 



Établissemens pour les divertissement 

et les plaisirs de société; promenades 

et jardins. 

i.) Le théâtre de la ville. 

Il n'existe , comme tel, que depuis 1740, dans l'enceinte 
de Tancien collège des Jésuites^ Lorsque cet ordre religieux 
étoit chargé presque exclusivement de l'éducation publique, 
et que ses membres occupoient toutes les chaires , ils y 
faisoient souvent représenter des pièces de théâtre , par les 
jeunes étudians , à Tépoque des examens* Quelques fois 
aussi de^s amateurs de la ville y jouoient la comédie, ou 
kicn on permettoit à des troupes de comédiens ambulants, 
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à*j donner quelques représentations» Maïs depuis 1807, 
comme il a été dit plus haut, plusieurs amateurs des pre- 
mières familles de la rille, se Sf^nt réunis, pour former une 
société de thpàcre, qui a ses statuts et engage ses membres 
i des obligations réciproques* Les sociétaires y ont joint le 
but plus noble encore, de procurer quelques secours à Tin- 
digence, en lui consacrait le produit du prix d'entrée, tiès 
jDiodique, qu'ils exigent pour assister à leurs représentations^ 
Cette société donne de temps à autre , quelques pièces, tragé« 
dies , comédies ou opéras ; les connoisseurs , les amis de$ 
lieaux arts, et les âmes charitables applaudissent à ses elForts 
et souhaitent à cet établissement une longue durée et des 
succès non interrompus* Le théâtre en lui - même , trop 
petit pour la population de Lucerne, est placé dans un local 
peu agréable 5 cependant rintéritrur est orné avec goût, et 
la scène, ainsi que les décorations, sont d'un très bon genre* 

2.) Le cassino. 

L'abbaye, des carabiniers (bey Schùtzen), qui existe déjà 
depuis des siècles , a changé en 1808 sa maison primitive contre 
celle, qui porte à présent le nom de Cassino, et y a trans- 
féré le local de ses asî^emblées* Le devant de ce bâtiment 
étoik jadis l'habitation du général Pfyffer , mais l'aile , qui 
y a été jointe, est entièrement neuve* Un traiteur, qui fait 
aussi l'office de concierge , habite le plein pied et fournit 
des rafraichissemens aux sociétaires. L'étage supérieur est 
disposé avec goût et très commodément pdur des rassemble- 
mens de société. Il contient une enfilade de plusieurs beaux 
salions , iont le dernier forrîie une très grande salle de bal* 
La maison est entourée d'un petit jardin joliment arrangé 
efe'planté d'arbustes» Les sociétaires de l'abbaye des carabiniers 
ne participent pas seuls aux rassemblemens , qui ont lieu dans 
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ce local S on y admet aussi d^autres personnes de la ville et 
mcmç des . étrangers , lorsquUIs y sont introduits par an 
membre de la société. 

3.) La société de musique. 

Elle est dans un rapport immédiat avec la société dtl 
théâtre, et n'est également composé que d'amateurs. Son 
bue est le perfectionement du goût musical, les progrès 
de la musique et la jouissance offerte au public d'un plaisir 
aussi innocent qu'agréable. Cette société est administrée 
par une direction nommée dans son sein , et réxécution mu« 
«icale est dirigée par un. chef d'orchestre* 

Le succès de cette société a prouvé, combien l'art et 
le goût de la musique ont gagné depuis le temps qu'elle 
existe, et C'est de son sein qu'est sortie la première idée 
4'une réunion musicale des amateurs de toute la Suisse. 

4.) Le café 

est situé dans un des endroits les pins agréables de la grande 
ville, à l'entrée du pont de la Reuss, qui est toujours très 
vivant* L'intérieur, est bien, disposé t et sert de lieu de 
rassemblement aux habitans de Lucerne et aux étranger8« 
On y trouve des journaux et des gazettes allemandes, fran« 
taises et italiennes, comme aussi toute espèce de rafraîchisse* 
toens , et tous les moyens de divertissemens ordinaires dans 
de pareilles maisons. 

5.) Les auberges. 

De bonnes auberges , où l'on trouve^ des logemens pre- 
près et commodes, un service prompt et poli, des prix mo« 
dérés et raisonnables, contribuent beaucoup à rendre le sé- 
jour d'une ville agréable aux éuangers. Celles de Lucerne 
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ont toujours joui d^nne bonne réputation à cet égard, et la 
plupart des voyageurs ont vanté Tactivité , la politesse du 
service et la modération des prix , qu'ils y pnt trouvés» 
Parmi les grandes auberges, Taigle d'or, le cheval blanc et 
la balance, toutes les trois rétablies et réparées à neuf, se 
distinguent de la manière (a plus avantageuse* On pçu( 
aussi recommander le cerf et l'ange, 

6,) Campagnes et promenades près de Lucerne, 

Parmi les campagnes nombreuses, qui environnent la 
ville et où les habitans vont chercher les jouissances, que 
procurent le grand air et l'aspect de la belle nature, on 
peut placer incontestablement au premier rang les jardins 
de Mrs. Salzmann, PfyfFeretWeber. 

Sur la pente d'une riante colline , à gauche de la grande 
route, qui mène à Zurich et à un demi quart de lieue de 
la ville, se trouve le jardin de Mr. le conseiller S a 1 z m a n n, 
docteur en médecine. Il est distribué en grande partie dans 
la genre anglois, et contient à côté d'un luxe de végétation 
de toute espèce d'arbres et de fleurs indigènes, une quantité 
de plantes et d'arbustes exotiques. Mr. Salzmann a créé 
avec beaucoup de goût sur cette colline solitaire, des bos- 
quets délicieux. Les amateurs de la belle nature ne regret- 
teront pas la peine de fair« une courte montée, pour par- 
cotirir les parties et les allées de ce jardin , dessinées avec 
\ tant d'art et de variété , si bien entretenues et pourvuesf 
d'une quantité de bancs et de lit^ de gazon, qui invitent 
au repos. On pourroit difficilement exprimer la jouissance 
qu'on éprouve, en découvrant tou^- à!- coup, d'un coté la vue 
du lac et des Alpes majestueuses, et de l'autre un paysage 
étendu, ouvert, traversé par la Reuss et parsemé de vîl-^ 
lages et d'habitations innombrables. 
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La campagne de Mr. le colonel P f y F Fe r, sîtnée vis - à- 
vîs de la précédente, sur une des pentes de la colline du 
"Wtfsemlin , quoique beaucoup moins vaste , n*offre pas un 
aspect moins agréable. Mr, PFyffer a conquis cet ital)lisse- 
ment sur un terrain ingrat et p^erdu, mais éminemment pit- 
toresque , dont il a été tiré le plus grand parti. Ce local, 
(quoique très resserré, contient des rochers et des ravins for- 
més par la nature , une source d'eau vive et des bosquets 
coupés de sentiers bien dessinés. Le jardin se termine par une 
terrasse avancée, où se trouve un pavillon ouvert, et d'où 
l'on jouit d'une vue magnifique sur une partie de la ville 
de Lncerne, sur le lac et sur les montagnes , qui l'encadrent* 
Mr. Pfyflfer a conqu l'idée heureuse, de consacrer cet: 
emplacement à recevoir un monument , érigé par la justice 
et la reconnoissance , à la valeur et Lia fidélité des officiers 
et soldats des Gardes- Suisses, au service du roi de France, 
qui périrent au château des Tuileries, le 10. août 1792, 
en défendant leur infortuné monarque 1)» Dans le but 



1) Ce seroît faire injure aux lumières des lecteurs de cet 
ouvrage*, que de retracer ici trop au long, les événe- 
mens de cette journée fimeste et mémorable, où les 
Fédérés Marsieillois et la populace des fauxbourgs de 
Paris, vinrent au nombre de près de 100,000 hommes, 
attaquer le palais de leur roi , défendu seulement par 
750 Suisses du régiment des gardes, 200 gentilhommes 
sans armes et quelques gardes nationales* Après avoir 
£iit la plus vigoureuse résistance, les Suisses étant 
abandonnés à leurs propres forces , privés de leurs ar- 
mes et de leurs moyens de défense, ayant reçu du roi 
qui s'étoît retiré au sein de l'assemblée législative , un 
ordre écrit de sa main : de déposer leurs armes 
et de se retirer dans' leurs casernes, ils suc- 
combèrent, enfin sous les coups d'une multitude effré- 
née , d'autant plus ivre de leur sang, qu'ils aVoient 
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d'etcrnîscT cet éVénenent, Mr* Pfyffer a fait un appel à 
tous les Suisse; , amis de I4 gloire nationale ^ et de leur 
patrie, en proposant une souscription, dont le produit seroifc 
appliqué aux^ fraix de ce monument , et le surplus , tant à 
iine fondation en faveur d*i\n vieux militaire invalide, qui 
seroit le gardien du monument , qu'à être reparti entre 
ceux des sous - officiers et soldats du régiment des Gardes- 
Suisses, échappés aux massacres du 10. août et décorés de la 
médaille, que la diète fédérale leuc a déjà décerné. En peu 
de temps, de nombreuses et abondantes souscriptions Tont 
mis en état d*exécuter son projet, en érigeant un monument, 
qui atteste Testime, que tant d*ames généreuses ont voué à 
rintrépidité et an dévouement de ces héroïques victimes. 

Le modèle de ce monument a été fait par le célèbre 
Sculpteur danois Thorwaldsen, et est. vraiment digne de ce 
^rand artiste. 11 a été exécuté avec beducoup d*art et de 
génie par un jeune sculpteur, Lucas Ahorn de Constance, et 
représente, (ainsi qu*on peut le voir sur la planche ci-jointe), 
en bas .relief, un lion dans une proportion colossale, mou- 
rant sur un monceau d^armes brisées, et tenant sous lui un 
écusson aux armes de France* Ce lion est taillé dans le 



repoussé ses premiers assauts. Ils furent immolés sur 
les degrés même du trône, qu'ils s'eflorcoient de soute- 
nir et dont la chute suivit de près cette sanglante ca- 
tastrophe Ceux qui échappèrent au carnage de ce 
combat meurtrier, furent trainés en prison et massa- 
crés dans les liorribles journées du 2. et 3. septembre 
suivant , à un très petit nombre près , qui parvint à 
à se sauver 

Mr le colonel Pfyffer a tracé ces événemens d'une 
manière très véridique et fidèle , dans une brochure sous 
le titre: Récit de la conduite du régiment 
des Gardes-Suisses , à la journée du 10* 
tout 1792. 
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même roc viF que la grotte, dans la quelle il est couché et 
qui est longue de 44 pieds et haute de 26 pieds^dè roi. L«| 
figure du lion même a 28 if 2 pieds dé long et 18 pieds de 
haut» L'inscription gravée au - dessus de la grotte, indique 
l'événement, auquel ce monument se rapporte et au-dessous, 
on lit les noms des ofificiers, qui ont péri victimes de leut 
fidélité» 

Mr. Joseph Weber s'est acquis un grand mérite 
pour le public de Lucerne , par une création d'un genre 
tout -à- fait différent, sur l'esplanade élevé, qui termine la 
colline de la Musegg, à l'endroit nommé AUenwinden, 
(à Tout- Vent). Un sentier agréable conduit par une 
montée peu escarpée, depuis la porte nommée Nôlli-Thor, 
le long des antiques murs et des tours, qui ceignent la 
ville jusqu'à cette esplanade tout -à -fait découverte, d'où 
un autre sentier descend du côté opposé, pour se rappro-> 
cher de la ville* Sur l'arête de la colline, est située la. 
maison de Mr/ Weber, entourée d'un jardin disposé en 
terrasses , du coté du lac ; derrière cet bâtiment une longue 
allée d'arbres fruitiers et d'arbustes à fleurs , conduit à un 
grand cabinet de verdure, d*oi^ Ton domine les plaines, 
qu'arrose la Reuss* 

On trouveroit difficilement dans les environs de Lu- 
zerne et même dans d'autres contrées, une vue plus riche, 
plus belle et plus variée , que celle de cette campagne. 
L'œil du promeneur, surpris et ébloui de l'étendue de pays, 
^ui s'offre à lui, erre indécis dans l'immensité, sans savoir 
auquel des objets qu'il embrasse, il donnera la préférence ; — 
au vallon paisible et mélancolique, oi^ la Reuss s'écoule 
doucement au travers d'une verdure toujours fraiche; -^ 
ou bien au rivage du lac, couvert de maisons de campagne 
et d'habitations — tu à la cathédrale et à ses alentours, 
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avec Iç grand pont qui y condqit; — ou bien au superbe 
amphithéâtre formé par le lac , au centre duquel est pla- 
cée la ville , avec ses tours , ses clochers , ses remparts 
et ses ponts; — ou enfin à la bordure majestueuse, que 
forme autour de ce tableau magique , la chaîne des Alpes, 
avec leurs f cimes couvertes de glaces et leurs rochers à 
teinte bleuâtre 2J« 

Pour la commodité des promeneurs cette campagne a 
été jointe par un sentier,^ au jardin de Mr. Salzmann, dép- 
érit ci - dessus. 

Un autre local, qui doit être rangé sur la même ligne 
que les précédents, est une petite campagne, qui se trouve 
d*un autre côté de la ville , hors de la porte de Baie, 



2) Dans le petit pavillon, qui se trouve devant la mai- 
son , on peiit placer sur un piédestal, une planche ou 
carte topographique, très détaillée, sur laquelle cha- 
cun peut, au moyen d'une alidade (règle mobile), trou- 
ver les noms et hauteurs de tous les objets, qui 
s^oSrent â sa vue; comme' aussi la position et les dis- 
tances des endroits les plus remarquables et des prin- 
cipales villes de la Suisse. Un étranger retrouve sur 
cette carte toutes les routes , qu'il a suivi dans ses 
voyages de montagnes, ou peut encor se tracer de 
nouvelles courses par le St. Gotthard, le Brûnig, et le 
Grimsel, 

On a dessiné de ce point de superbes vues, qui ont 
été gravées et coloriées , parmi lesquelles se distingue 
celle sous le titre : 

„Vue de la ville de Lucerne, prise à la campagne 
„d'Allenwinden , par A. Schmid;" 

qui fait pendant à celle du même artiste : 

„Vue de Lucerne, prise derrière la cathédrale» 
„par A* Schmid." . 
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derrière le fatixbonrg St. Jacques, sur la colline, appdée 1^ 
Gûtsch, oik l*on monte par une rampe ou escalier de 400 
marches* La vue dont on y jouit, présente Luzerne et ses 
alentours d*unc manière tout - à - fait différente. Placé sous 
J'ombrage épais , de quelques vieux tilleuls , on a sous ses 
pieds la ville avec ses ponts et ses tours, la Reuss -à sa 
sortie du lac , roulant ses eaux rapides entre les bâtimens, 
qui la bordent, le lac avec ses lies et ses barques , le cercle 
imposant que forment autour de ses ondes, les montagnes 
qui s'élèvent jusqu'aux nues et un paysage riche et riant, 
dont la belle végétation présente les traces d'une active 
culture. Sur l'avant -scène se voit le golfe du I9C ave6 
toutes ses richesses; à gauche la vallée de la Reuss et une 
partie du canton de Lucerne > à droite le majestueux Filate 
et les monts qui l'environnent* Une maison de campagne» 
entourée d'un jardin^ est placée sur l'esplanade du promon* 
toire 3). £n descendant de cette colline, on doit passer sur, 
l'arête, qui domine la maison , appelée Gibraltar, d'oi^ Ton 
jouit d'une des plus belles vues des environs de Lucerne* 
En sortant par la porte de Baie et en longeant la mai- 
son du tirage ou l'hôpital de la Senti, on parvient à une 
autre jolie promena:de , que l'administrateur actuel de la 
maison des orphelins, Mr. AL Rusconi, a établi depuis 
peu. On monte par des sentiers agréablement dessinés sur 
le penchant du coteau de la Senti ; on y rencontre plusieurs 
reposoirs, d'où Ton a des points de vue inattendus et très 
pittoresques, sur le lac, la chaîne des Alpes et la par- 
tie la plus rapprochée de la vallée de la Reuss; puis l'on 



3) C'est de ce point, qu*est dessinée la vue de la ville,, 
jointe à cet ouvrage i sous le titre : 
„Vue de la ville de Lucerne, prise k la colline dy. 
„Gutscli.«' 

7 
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retourne, en ville par une, rolïte différente» s! Ton ne veut 
pas prolonger sa promenade. 

On peut encor se jpromener agréablement sur le nou** 
Teau quai, que Ton a construit dans la Senti -Weid, 
' sur les bords de la rivière , dans le but de dessécher les 
marais, qui couvroient jadis le terrain envirronant. Il coni» 
mence à Tissue du fauxbourg de St* Jacques, vis. â- vis 
de la tour de la porte de Noelli, et s*étend au miUeu des 
prairies vertes de la Senti, en longeant la Reuss, jusqu'à 
la route de Baie, hors des portes extérieures de la ville. 

Lucerne possède outre ces établissemens , soit dans Ten* 
ceinte de ses murs » soit dans ses environs les plus rappro- 
chés, plusieurs antres jardins, qui font honneur an* bon 
goût de leurs propriétaires , mais qui ne peuvent être corn* 
parés aux beaux- établissemens de ce genre , que Ton voit 
dans d'autres villes de la Suisse. Lucerne en général, fait 
volontiers le modeste aveu, qu'elle doit tout à la nature 
libérale et peu* à Part et au luxe* 

7.) Les promenades hors de Lucerne. 

On ne doit point oublier dans la liste de plaisirs , les 
jouissances qu'offrent les promenades variées, qu'on peut 
faire dans les environs de la viUe , et sur les bords du lac, 
car il n'y a^pas 4lans son enceinte de pron|enade publique 
proprement dite, et arrangée uniquement dans ce but; mais 
. de tous côtés , hor^ des portes , l'on trouve de jolis che- 
min;5 ou sentiers , sur lesquels on rencontre des points de 
vue et des sites très agréables , et très variés* 

Si l'on veut se diriger sur la côte orientale, le long da ^ 
lac, il faut traverser le grand pont du Hof et ce qu'on 
appelé la place neuve, d'où l'on . a le plus joli co'tjp 
d'oeil sur Je rivage opposé et sur les Alpes 9 puis on pçut 
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oontinner, en longeant près de h scande tuilerie, par un sen- 
tier bien battu et ombragé d*arbres, ayant toujours le lac à sa 
droite, jusqu'au pied de la petite montagne, nommée Schlez« 
halden, d*oi!l la route conduit au village de Meggen; ou 
bien , en suivant encore le bord du lac, jusqu'à la pointe d» 
Meggenhorn et à la maison si bien située, qui porte ce nom. 

Préfère- t- on une promenade plus solitaire, Ton peufc.^ 
descendre depuis la porte, dit N ôUi - T hor, par les 
flancs de la Musegg , jusqu'au bord de la Reuss 4) et suivre - 



4) C'est près de là, que Mr. Tavoyer Xav. Keller, 
qui a si bien mérité de sa patrie et des sciences, trouva 
une mort prématurée , le 12. sept* 1816 , dans les 
flots de la Reuss. Il retournoit à sa maison de cam« 
pagne, la Geissmatt, à 8 1/2 h. du soir, par une nuit 
très obscure et orageuse , accompagné de deux de ses 
filles. Le pied lui glissa sur le bord escarpé de la 
rivière , et il tomba dans l'eau , que de fortlbs pluies 
avoient fait enfler considérablement* Son corps ina- 
nimé ne put être retiré que le surlendemain» Set 
amis firent poser à l'endroit où il a été retiré des on- 
4es, une simple croix en fer. Le surplus de la sous- 
cription volontaire, qui avoit été faite pour lui ériger 
ce monument, fut remis à la société de cbarité, pour 
en former un petit capital de 300 florins , en faveur 
des pauvres. L'inscripti^ latine , gravée sur «ette 
croix, est conçue en ces termes: 

Aeternae* Memoriae. 
FRANCISCI. XAVERII* KELLÇR, 

P&AETORIS» LUCERNENSIS» 

Reipublicae. l],KBu Familiae. Pauperibus. 

Ac. Omnibus. Bonis^ 

[Pridie. Idus. S^pt. mdcccxvi* 

Fui&ESTIS UNDIS. ÀbREPTI. 

HEiCr Ubi* Corpus* ëxanime. Invintuic» 
communi. sumptu. 
Moerentes* Amici* - ^ 

POSUBRB* 
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^n conrs doux et tranquille , aller en traversant de ver- 
doyantes prairies , jusqu'à la chapelle de St« Charles , puis 
en suivant de nouveau le cours de la rivière par un petit 
sentier, gagner la vallée du Mohrenthal, et depuis là se ' 
diriger entre des collines et an travers de jolis vallons, sur 
la grande route de Zurich, pour rentrer en ville. Dans cette 
promenade « on trouvera à chaque pas des tableaux roman- 
tiques, toujours nouveaux, qui invitent aux plus douces 
rêveries, quoique la vue y soit presque toujours bornée. 

Veut^on des contrées plus riantes , plus animées , on 
peut sortir par la porte de Kriens (obère Thor) et suivre 
la route qui conduit an village de Kriens, en longeant le 
torfent* bruyant, qui en descend , par des allées de tilleuls, 
ornées de bancs pour se reposer, jusq'uà un petit bois planté 
de main d* homme , àh Ton a aussi ménagé des allées et des 
promenades. 

En sortant par la même porte et prenant au dessus de 
rhôpital une route à gauche , on arrive en peu de minutes 
près des maisons de campagne dites , au Mo os, d*où Ton 
appercoit à droite une colline, qui longe depuis les hau- 
teurs de la fiireck jusqu*à Tribschen. C'est sur Taréte de 
cette colline, près d*un Belvédère, dans une promenade 
de la campagne de Mr. le conseiller Guggenbtihler, 
que Ton jouit d'une superbe vue, qui s'étend depuis le mont 
Pilate à gauche, jusqu'au mont Righl et les hautes mon- 
tagnes d'Uri et de (ïlaris à droite. La ville de Lucerne 
avec toutes ses tours , ses murs et ses deux grands ponts, 
se piiésente en amphithéâtre, sous un aspect tout diSe« 
rent de celui , dont on jouit à la hauteur d' Allen win- 
den , qui se trouve en face. Au côté opposé du lac on voit 
les collines fertiles de la Halden, avec toutes ses campagnes, 
une partie du canton de Lucerne , plus loin la chaîne de 
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TAlbis» et enfin le lac et tes rives les plus éloignées jus* 
qu'aux deux promontoires, dits, les N a a s« 

Une autre course solitaire, oà Ton peut se livrer aux 
scntimens d*adoration et de reconnoissance pour le Créateur, 
dans le sublime temple 4e la nature, conduit au travers 
du cimetière et des tombeaux, jusqu*au couvent de capucins 
du Wesemlin, et à une chapelle isolée, située dans un 
bois voisin» On y rencontre à chaque pas des objets en 
harmonie avec les sentimens qu'on éprouve, et qui font 
retentir toutes les cordes d*un coeur sensible. 

Un amateur des beautés de la Suisse et des points de 
vue intéressants, ne regrettera pas de faire une promenade 
un peu longue , jusqu^à la montagne , nommée le D i e t* 
schenberg , distante * d*une petite lieue de la ville. 
On y va depuis la cathédrale par des sentiers montueux, 
mais non trop escarpés, et en côtoyant de jolies campagnes, 
où déjà Ton jouit de plusieurs tableaux très intéressants. 
Arrivé enfin au sommet de cette montagne, que nous se- 
rions tentés de nommer le petit Righi, on y trouve une 
jolie maison de campagne, entourée de bosquets, oh h na« 
ture et Tart ont formé de charmants labyrinthes , et tout-, 
à - coup Tceil surpris , découvre une des vues les plus éten- 
dues de tous les[environs de Lucerne 5)» Depuis un pavillon 
placé sur la hauteur la plus élevée, Ton plane sur un 
immense paysage, qui paroit comme une carte géographique, 
sur une partie du lac de Zug^ et sur celui des 4 cantons. 



S') Une très jolie vlic, dessinée de ce point, qui donne 

ridée la plus parfaite de ce superbe tableau, [a paru 

chez H. Fûssli, sous le titre: 

,,La ville et les environs de Lucerne, prise du Diet- 

„schenberg , avec une explication , par Henri 

«Kellcr/* 
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totu deux bordés de tons e6tét% de bourgs, de village^, de 
nuisons , de chaumières « et de la plus riche végétation, et 
couronnés par la majéstnense ceinture de6 hautes Alpes* 



Les promenades et parties de plaisir , que Ton fait de- 
puis Luceme dans les villages voisins , sont aussi fort agré- 
ables* Du côte de l'ouest est le joli village de K r i e n s , à 
une demi «lieue de la ville; un beau chemin pour les voi- 
tures et les piétons y conduit, et c*est là que se rassemble les 
dimanches et les jours de fêtes la jeunesse de tous les envi- 
rons. Des promeneurs à pied et à cheval, en voiture ou 
trainean , rendent ce chemin très vivant dans toute saison , 
et Ton trouve à Kriens dans une bonne auberge , des bons 
ra&aichissemens* 

Dn tnême côté, mais à une distance un peu plus grande» 
sont situés les villages de Horw et de Winkel; le 
premier tout -à- Bût vis-à-vis de Stanzatad, au bord du lac, 
qui y forme une jolie baie » Tautre un peu plus près , est 
appuyé contre une colline* On traverse, pour parvenir à 
tous les deux, un grand pâturage, appelé Allmend, où se 
.trouve un petit polygone, dans lequel Tartillerie Lucer- 
noise s*exerce annuellement ^ tirer au but avec des pièces 
de campagnes an bout de cette prairie est une papeterie, 
entre les villages d'Horw et de Winkel. - 

Du côté opposé, au levant, en sortant par la porte de 
Zurich, est le village d*£bikon, à une petite lieue de la 
ville* Le chemin qui y conduit, serpente d*abord sur uae 
colline , passe près du lac de Roth et traverse ensuite un 
petit bois^ Les promeneurs trouvent aussi dans Tauberge 
de ce village, tout ce qu*ils peuvent désirer pour se rafraî- 
chir , et en été il y a tous les dimanches et jours de fêtes, 
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un rassemblement considérable de personnes de toutes les 
classes, qui vont s*y divertir» 

Sur la route de Baie , à la gauche d'un très beau ponfc 
sur r£mmen^ construit par Tarchitecte Ritter, sont les 
bains minéraux de Rothen , auxquels on attribue de très 
bonnes qualités médicinales* 

À la droite et près de ce pont, sur la route qui conduîl 
à Sursée, «st une auberge dite Ëmmerbaum, dans la pro- 
ximité de laquelle se font les revues militaires de la milice 
du district de Lucerne. En suivant la route d*£schenbach, 
dans une plaine un peu enfoncée, mais bien cultivée, on 
arrive au village d*£mmen, et de autre côté de la Reuss, 
on trouve dans un vallon romantique, entouré de cette 
rivière et du petit lac de Rotb , le paisible et solitaire coUi* 
vedt de femmes , Rathhausen, fondé en 1245» 

' 8). Promenades sur le lac. 

Les promenades sur le lac, et dans les villages' voisins, 
méritent bien aussi une petite place dans Ténumération des 
plaisirs de Lucerne* C*est une douce jouissance que de 
s^embarquer par un ciel pur et serrein, sur les ondes lim« 
pides de ce beau bassin et de naviguer entre les plages 
riantes et les montagnes sourcilleuses, qui le bordent ; aussi 
des sociétés -d*amls joyeux se réunissent souvent pour de 
pareilles parties. De petits bateaux propres et commodes 
les attendent près du rivage^; les rames s'agitent et le frêle 
esquif glisse sur cette plaine liquide, comme sur la glace 
d'un miroir» A chaque pas, on voit se développer de nou- 
velles beautés et de nouveaux tableaux de la plus belle na« 
ture. De jolies campagnes, des collines verdoyantes et om- 
bragées, des prairies, des champs, des jardins bien culti- 
Yées , paroissent et disparoisscnt aux yeux émerveillés et 
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semblent fiiir comme par magie, pour hlrc place à de nou? . 
veaux aspects , et ces géants immenses , côs Alpes, témoins 
de la toute puissance infinie du Créateur, bornent de tous 
côtés , avec leur formes hardies et élancées , ce superbe et 
vaste horizon-. 

On anîve enfin an but dé la navigation, dans quelque 
maison de campagne, dans quelque cabane simple et cham- 
pêtre, ou même au fond de quelque petite baie, sur des ga- 
zons toujours frais et sous le feuillage de quelques anti- 
ques ormeaux* Après quelques heures de repos, employées 
à des promenades champêtres, à la contemplation de la na- 
ture, ou à dé doux épanchements de Tesprit et de Tamitié, 
on se rembarque pour le retour, mais on ne retrouve plus 
les mêmes tableaux; il s^en présente de nouveaux. On a 
devant soi la ville éclairée pat les rayons du soleil couchant 
ou d*une belle lune, qui paroi t nager au milieu des ondes. 
Le son mélodieux des cloches sur les tours jumelles de la 
cathédrale, retentit au loin dans les vallées, entre les mon- 
tagnes et annonce Pheure du repos ; les peupliers sveltes sur 
le rivage, près des murs de la ville, se mirent et semblent 
s'agiter dans le reflet des eaux» On se rapproche de la ville 
en chantant , et Ton va enfin rejoindre , avec le coeur ému 
par les sentimens qu'inspire toujours Taspect de la belle na- 
ture^ ses tranquilles pénates* 
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C HA PITRE yiIL • 



Notices 

sur rindustrie, le commerce, le cours de» 

monnoies , les poids et mesures. 



X eu de Tilles paroissent par leur situation et leur nature, 
plus propres au commerce que celle de Luceme et ses 
alentours* Sur un grand lac, dans le voisinage d*une 
îivière navigable ^ au centre de la Suisse, non loin des 
frontières de l'Italie et de TAUemagne, c*est un point» 
qui paroit être créé, pour offrir les plus grands avantages 
à toute espèce d*industrie. Aussi dans le moyert âge^ U 
«e faisoit des affaires très considérables à LuceTne , et cette 
▼ille étoit un lieu d entrepôt très estimé, pour le commerce 
ie transit entre Tltalie et T Allemagne. Plusieurs événe- 
nens malheureux et de fatales circonstances. firent décheoic 
Lucerne de ces avantages et Teffacèrent presque tout- à -fait 
de la liste des villes commerçantes de la Suisse, tellement 
que même sons les auspices plus favorables , qui se présen- 
tent aujourd'hui , il seroit presque impossible , qu'elle 
revint jamais à Tétat florissant, où elle étoit jadis, on 
qu'elle put renouer ses anciens rapports commerciaux avec 
l'étranger, et se mettre tn concurrence avec les autres pla« 
«es de la Suisse* Cependant Tinfluence active des événe- 
mens politiques des dernières années, a ett des résultats 
assez heureux pour elle, et a réveillé quelques germes d'in- 
dustrie, qui pourront mûrir et produire des fruits utiles* 
On peut déjà citer avec avantage quelques maisons ic 

8 
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commerce» dont Inactivité promet beaucoup. Il existe actuel- 
leihent dans le nombre, plusieurs filatures à la main, de 
coton et de fleurets , une imbrique de rubans de soie et de 
fleurets , plusieurs tanneries et marchands de peaux crues , 
un chamoiseur très habile» deux brasseries, une fabrique 
de vinaigre , une grande blaucherie et près de la ville quel- 
ques martinets pour le fer et pour le cuivre , une papeterie 
très considérable , deux fabricans de chandelle et de sryqA 
de suif, qui rivalisent avec ceux de Baie et enfin plusieurs 
atteliers de tresses de paille et de chapeaux, qui se fabri- 
quent au reste avec plus d'étendue et avantageusement dans 
la préfecture de Hochdorf , où cette branche d'indiutrle 
nourrit et alimente en partie les indigens de cette contrée*. 

D'autres fabriques du même ^genre existent aussi dans 
les autres villes et dans les campagnes 4u canton ; principa- 
lement en filatures de chanvre et de lin, qui ont atteint 
un degré de. perfection dans les vallons de Luthern et de 
TEntlebuch, qui ne laisse rien à désirer* Le vallon de la^ 
Wiger et celui de la Sur (Sour) sont parsemés de tisse- 
rands très habiles, qui établissent année par année, plu- 
sieurs mille pièces de toiles fines de lin, pour le commerce 
de cet article du canton de Berne > une pareille quantité de 
futaine trouve son débouché aux marché^ de Langenthal 
et Zofîngeii et enfin le double de ce produit s'exporte en 
toiles de coton de S/à et 6/^4 , dans les fabriques d'impres- 
sion de l'Argovie et de Zurich, oii elles ont conservé jus- 
qu'à présent la réputation de bonté et de prix modéré» 

On peut encore faire mention d'un article, que la ville 
de Lucerne connoit seulement depuis peu d'années. Ce sont 
les bois pour instrumens et pour meubles, qui se distinguent 
p^r les qualités blanches du sapin fin ou par celles du bois 
dur, que Ton appelé bois madré» et qui se trouve seulement 
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dans les terrains les pins secs des hautes montagnes de la 
Suisse* Ces articles , très fréquemment demandés . poux 
r Hollande, la France , et l'Angleterre, s'expédient en feuil* 
les sciées 9 ^e l'épaisseur d'un quart de pouce. 

L'expédition des marchandises par le St. Gotthard en 
Italie et de là même plus loin dans les autres pays étran- 
gers, procure aussi à la ville et à quelques uns de ses 
négocians, des avantages très considérables. Cette route 
de montagne oSre toujours encore le moyen de commu« 
nication le plus court, le plus facile et le plus sur entre la 
France orientale et les états «d'Italie. Dans ce moment les 
gouvernemens des cantons d'Ury et du Tessin réunis, sont 
occupés à lui donner en difiTércnts endroits une direction 
pins convenable et à la rendre praticable, non seulement 
à des bêtes de somme, mais aussi au roulage, au moins de-* 
puis Fluelen à Goeschenen et d'Âirolo à Bellinzona, Il ji'y 
a pas de doute, que cette voie ne soit toujours la meilleure 
et la plus avantageuse, pour les voyageurs et pour les trans* 
ports de marchandises et qu'elle ne favorise infiniment le 
commerce d'expédition des LucernoiSi Bn effet nulle part le 
passage en Italie par les hautes montagnes, ne peut s'éffèc* 
tuer sur une ligne plus droite ; nulle part les hommes et 
les marchandises ne sont plus à portée de trouver des se« 
cours et de facilités, que sur cette route, où l'on rencontrei 
jusque dans la vallée d'Ursern, à chaque demi •lieu des viL 
lages, des bourgs et des habitations isolées. 

Le commerce des productions indigènes, se (ait plutôt 
dans les campagnes que dans )a ville; il s*y fait cependant 
aussi beaucoup d'affaires, dans les articles produits par les 
cantons les plus voisins, comme en fromages, .cuirs, bétail ete« 
surtout dans les foires et dans les marchés annuels« Lncenie 
est aussi le grand dépôt du commerce des grains dans cd 
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contrées et c*e«t là , où les petits cantons voisins , qui e^ 
sont entièrement dépourvus, viennent faire toutes leurs pro- 
visions !)• 

Le commerce qui se (ait à Lnceme de toutes espècer 
de marchandises de manuBictures et fabriques Françaises, 
Allemandes, Suisses et Anglaises etc. et qui s'étend aussi 
dans les pays environnants, quoiqu'il ne puisse pas être 



i) La quantité des grains, qui entroient autre fois dans la 
halle au bled de Lucerne, montoit , à ce qu'on dit, à 
3^ — è6 mille muids , année commune D'après une 
ordonnance souveraine de l'an 1699, on livroit chaque 
semaine 300 muids de froment aux 3 cantons (bres-i 
tiers, et à la petite république deGersau; mais comme 
outre cette quantité, on exportoit encore dans ce» 
mêmes cantons annuellement, environ tO,000 mnid» 
d'autres grains, la quantité de tous ceux qui sortoient<le 
Lucerne, pour être transportés dans les contrées, qui 
bordent le lac, montoit à peu près à 25 mille muids et 
rapportoit en argent, à raison de ^2 florins par muid» 
la somme de 307,200 florins de Lucerne. 

On peut juger de l'état actuel des importations et 
exportations de fromens, hors des halles de Lucerne, 
par un résumé de ses comptes des années 1819 et 1820* 
. Ces deux années il sortit des halles: 

1819 1820 
lAuids muids 



pour la ville de Lucerne - - « 9i06 10830 

— le canton d'Uri - - - - 4865 5515 

— — de Schwi* et Gersau - 5976 7397 

— — d'Unterwalden inférieur 5090 5710 
-^ — d'Unterwalden supérieur 

et £ngelberg . . 4320 5110 

29358 34562 

La vente des seigles- se borne k 5 h 6 muids par 
semaine, la plus part pour le canton d'Uri* 
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«emparé avec celui d*autres villes plus grandes de la Suisse, 
ne laisse pas cependant que d*avoir assez d*importance« 

i '■ 

Il n*a pas manqué non plus à Lucerne , d*hommes ha- 
biles dans Texercice des beaux arts. De tout temps la na- 
ture et Papplication y ont produit ^es talens, qui ont joui 
d*UHe grande distinction chez eux et dans Tétranger. Qu*il 
nous soit permis de citer avec modestie quelques uns des ar- 
tistes et des mécaniciens vivants , qui ont fait preuve de génie» 

L*habile peintre de portrait J. R e i n h a r d , est Tau- 
teur spirituel de la galerie , que nous avons mentionnée 
plus haut (page 38) et qui représente dans une suite de 
tableaux de famille « les costumes nationaux des différents 
cantons de la Suisse* Il s'est acquis une très grande répu- 
9tion par son talent pour la ressemblance. Il réussit aussi 
très bien dans le genre des tableaux d'histoire* 

MM* An g. Schmid, professeur de dessin^ Matter 
peintre en portrait, Schwegler, sculpteur et peintre, 
Durrer sculpteur, Egli graveur, méritent ici une place, 
comme de très bons artistes* 

Les ouvrages de Tarmurier Jost Zimmermann, 
mécanicien en acier, en fer et autres métaux, font preuves 
de son génie, autant que de son adresse, et sont fort esti- 
més par les connoisseurs* 

On peut citer comme artiste de la* plus grande intèlli- 
l^cnce, dans Tinvention et Texécution d*insirnmëns mécani- 
ques et d'autres objets de ce genre , Mr. Louis Meyer, 
inspecteur de Tarsenal et de la monnôîe 2)» 



g) Une mort prématurée vient de l'enlever , trop tôt pour 
sa famille et pour les établissemens , à la tcte des- 
quels il se trou voit* 
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« 

rosephWillmann est un onvrier très distingué 
en serrurerie, soit pour Pinvention, soit pour réexécution» 
et ne tronveroit pas £sicilement son égal en Puisse* 

JJu droit de battre Monnoîe et des Mônnoies 
de Lucerne. 

Lucerne obtint déjà en 14 18 de l'empereur Sigisn\ond 
le droit de battre monnoie 3)« On trouve cependant dans 
les archives des ordonances relatives aux monnoics , datées 
des années 1383 et de l4l6« Les mônnoies de Lucerne 
tvoient alors des dénominations et des valeurr différentes 
d'aujourd'hui; mais on se contentera de donner le titre et 
la valeur de| mônnoies actuelles* 

Les mônnoies de Lucerne se comptent en Florin (Gulden), 
Schilling et Angster, comme suit : 

Suivant le titre de Lucernet 

Le LoQîs d'or vaut 12 Gulden ou 160 Batz« 

L'Ecu neuf vaut 3 Gulden ou 40 Batz. 

Le petit £cu vaut 1 Gulden 20 Sch. ou 20 Batz« 

Le Gulden vaut 40 Schilling , ou 13 Batz et 1 Sch^ 

La pièce de 10 Batz ou 30 Schilling» 

La pièce de S Batz ou 15 Schilling» 



8) Une année auparavant, cet empereur avoit honoré Lu- 
cerne de sa présence , en se rendant à Notre - Dame 
des Hcrmites» Il fut ref^qu près du village d'Ebikon ,par 
l'avoyer Jettn de Dierikon , à la tète d'une députation 
du conseil , à l'endroit où l'on voit encore une croix, 
qui y fut planté en son^ honneur. De là il fut escorte 
solennellement jusqu'à la ville et à la cathédrale de 
St» Léger; puis logé et régalé somptueusement pendant 
3, jours dans le couvent des cordeliers, aux frais de 
la ville, à laquelle ces trois jours coûtèrent 500 livres» 
De Lucerne Fempefeur jse rendit par le lac à Schwiz. 
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Viennent ensnitc : 

Les pièces de 10 Schilling on Lion. 

Les pièces de 5 Schilling on Biessle. 

Le Batz à 3 Schilling» 

Le 1/2* Batz à 1 if 2 Schilling» 

Le Schilling k 3 Rappes* 

Le Rappe à 2 Angsten 

L'Àngster à 2 Heller^ 

Le Heller , qui étoit autrefois la plus petite monnoie 
et qu*on ne voit plus de nos jours, ëtoit la douzième 
partie du Schilling* 

Suivant le titre Suisse: 

Le Louis d*or vaut 12 6L ou 16 Francs de Suisse* 

L'Écu neuf vaut 40 Batz ou 4 Francs. 

Le petit Écu vaut 20 Batz ou 2 Francs» 

Le Franc de Suisse vaut 10 Batz. 

Le' demi -Franc vaut 5 Batz« 

Le quatt de Franc vaut 2 1/2 Batz* 

Le Batz vaut 10 Rappes* ^ 

Le demi • Batz vaut 5 Rappes* 

A côté de ces monnoies, la plupart des autres monnoies 
étrangères ont aussi cours à Lucerne -comme suit: 

Le Louis d*or de France , pour 16 Fr. de Suisse. 
L'Écu de 6 Livres de France pour 40 Batz. • 
Le petit Écu de 3 Livres de France pour '20 Batz» 
L*écu de Brabant pour 39 Batz 5 Rappes* 
Le demi. £cu de Brabant pour 19 BaU. 7 if 2 Rap» 
Un mandat du gouvernement, touchant les monnoieis, 
fixe le cours des nouvelles monnoies étrangères moins con« 
nues et moins usitées. 
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t î d s. 
Le poids dont se servent les marchands et les négo- 
dans est celui de Zurich ou de Zurzach. 100 livres de 
18 onceS ou 36 loth ou demi onces, sont comptées dans 
le commerce pour 108 livres de 16 onces , poids de mare 
français» Les poids des pharmacies , comme aussi ceux 
usités pour Tor , Targent et les bijoux sont parfaitemenC 
égaux à ceux de Zurich. 

M e s u r e 84 
à) La mesure des longueurs comparée à ranciena»^ 
de France , a les propositions suivantes : 
Le Pied de Roi 1440 points» 
Le Pied du Rhin 1393 points pour le foin et pour le bols» 
Le Pied de Luceme 1260 points pour les bâtisses et 

Tarpentage* 
L*Aune de Luceme 2782 points ou juste 2 Pieds du 
Rhin« 
Dans le trafic journalier, on compte ordinairement 15 
aunes de Lucerne pour 8 aunes de France , et 8 pieds de 
Lucerne pour 7 pieds de Roî« 

b") La mesure quarrée. 

Le grand Arpent tient 45,000 pieds quarrés de Lucerne. 
Le petit — — 31,250 — — — — 

Tous les deux ont 100 pas en longueur, 50 en largeur; 
le pas est compté pour 3 pieds en longueur et 2 if 2 pour 
là quadrature. 

La seconde mesure, ou le petit arpent ne s^emplole 
plus gueres. 

On se servoit autrefois d'une mesure qu*on nommoit jour- 
née CM a n n w e r k) , et qui étoit lons^ue de 450 pieds et large 
de 150. Elle étoit éga:le à 1 1/2 des grands arpenU. 
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c) Mesure cubiqtte» 

La Toise pour le bois a 3 aunes de Luceme en 
long et en large, et i if 2 aune$ en profondeur ^ 

^ ou 108 pieds du Rkiiî ; la toise pour le foin a 3 
aunes dans tous les sens , ou 2l6 pied$ du Rhîn« 

d) Mesures de contenance ou cylindriquet» 

ij F our les matières sèches^ 
Mesures pour les grains* 
1 Malter a 4 muids ou 4 quarterons* 
1 Quarteron de Lucerne tient i7^2 pouces cubes 

de France» 
1 Ouarteron de Wîllisau tient 1352 pouces cubes 

Ae trance» , 
1 Quarteron du Hof on chapitre de Luceme tient 

1346 pouces cubes de France. 
1 Ouarteron de Munster tient 1132 pouces cubes 
de France. 
ta Coupe ^t'it seizième d*Un quarteron , et rtmmi 
ou Simmi le dixième. 

2.) Four les liquides. 
D*après un ouvrage de feu Mr. Ziircher^ curé à WoU 
àusen, Canton de LucVne et imprimé à Zug en 1777,, la 
mesure ou pot de Lucerne pour le vin , est parfaitement la 
même que celle de la ville de Zurich , mais le pot des 
campagnes do Zurich est plus fort de 6 pour cent. £n con- 
séquence ICj pot de vin est à Luceme de 87 , 12 pouces 
cubes de France ; le pot de lait tient un quart de plus que 
selul de vin, ef a 108, 9 pouces cubes de. France. 
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CHAPITRE IX. 



Distances de Lucarne à quelques ville» 

principales de la Suisse, calculées par 

lieues de Suisse, 



La âistance de Lucerne à Behnë 
est de 81 lieues, en prenant la route de Zoiingue. 



De Lucerne au pont 




à Kaltc.Herberg - 5/8 


de rEmmen - 


3/4 


Biizberg ... 1 


à Neuenkirch - - 


1 1/4 


Herzogcnbuchsée t 1/8 


Nottwyl . - - 


1 1/2 


Ober-Oenz (l4 1/4) 3/8 


Oberkirch - - 


1 


Sceberg . - - 5/1 


Sursée (5) - - 


l/« 


Hellsau ... 1/4 


St Ërhard - • 


1/2 


Hœchstetten - - 1/4 


Dagmersellen 


1 1/4 


St Nicolas - - 1/4 


Reyden . - - - 


3/4 


Oeschberg - - 1/8 


Adelboden - • 


if2 


Kilchberg - - M/8 


Zofingen (8 3/4) 


3/4 


ilimieibank - - 1 1/4 


RotheHst - - 


^/2 


Papiermilhle - - 2 


Morgcnthal - - 


13/4 


Berne - - - - 3/4 


"Wynau - - - 


ifi 


Lieues 21 



De Lucerne à Berne, 

en prenant la route par rEntlibuch et 

r Emmenthal, îly a 19 7/8 lieues. 



De Lucerne à Littau 1 
à St. Jost. . - - 1/2 
Malters ... 1 
Schachen ... 3/4 



à Wertenstein . - 1 . 

"Wolhusen - - . 1/2 

Entlibuch ... 2 1/2 

Hasli ... - 3/8 
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à Schûpfheim - - 8/4 


â Rîed • . . . - 1/2 


Emmenbruck - *. if2 


Richingen . . - 1/2 


Escholzmsitt - - 11/2 


Worb .... 1/2 


Trubschachen - 2 1/4 


Rufenach - - - 1/4 


Langnau * - - 1 1/4 


Gûmlingen « * 1/4 


Signau - - . - 1 1/2 


Berne ,. . . . i 


Hœchstettcn . . 1 1/2 


Lieues 19 7/8 


De L u c E R N 


E à Berne, 


en passant par B e r t h 


ou d, il y a 17 lieues. 


De Lucerne à Surcée 


à Zell - V- . . . 3/J 


(voyez page 66) 1 


Husswzl . - - 1/2 


à Ettiswyl ... 1 1/2 


Huttwyl . . - 1/2 


Gettaau ... - 3/4 


Durrcnroth - 1 


{Far It £euv>enberg où Vi 


m trouve quelques hameaux 


et maisom 


r dispersées') 


jusqu'à Berthoud - - 2 3/4 


à Papicrmûhle • - 2 


à Rohrmoos ... 1/2 


Berne ... - 3/4 


Mœrschwyl - - 1/2 
Hindelbank . - 1/2 


Lieues 17 


De Lucerne à 1 


Baie, 19 lieues. 


De Lucerne à Zofingen 


à Dûrnen - • - - 3/8 


(voy. pag. 66) 8 3/4 


Sissach .... 3f% 


à Aarbourg ... 1 


Itigen .... if2 


Olten :i/:4 


Lausen .... 1/2 


Trimbach - - - 5/8 


Liesthal - -' . 1/2 


Hauensteîn . - 7/8 


Hûlftenscfaanr. - i 


Icufelfingen' . - if2 


Rothhaus ... 1 


Hombonrg - - - 1/4 


Baie 1 


Rumlingen - - - 1/2 
Diepflingen - - 1/2 


Lieues 19 
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De LucERKE à Zurich, lo lieues. 



De Luccrne à Ebikon 1 


à Rifferschwyl . . 


3/4 


à Dierikon - . • if2 


Albis - . . . 


H/Z 


Root (2) . . , if2 


Adlischwyl - . 


1 


Honau (2 1/2) . 1/2 


yoUishofen - - 


ifi 


St. Wolfgang - 1 1/2 


Zurich . - - . 


i 


Knonau - - - - t 1/4 


Lieues 


10 


De Luc ERN.i 


: à Zurich, 




par le canton de Zug, ii i/4 lieues. 




De Lucerne à Honau 


à Sihlbruck - « * 


3/t 


(voyez ci-dessus) 2 1/2 


Horgcn - . . - 


2 


à Cham . . . • 13/4 


Zurich ... « 


3 1/4 


Baar ..... i 


T lAii.e 


14 ê r/t 



{Si Von veut passer far Zug depuis Cham et revenir à 
Baar , h détour est à peu près d'une demi - lieu. ) 

De Lucerne à Soleure, 17 i/4 lieues. 



De Lucerne à Ober- 
Oenz, (voyez 
page 6S) • - l4 1/i 
à Aeschi • . - 1/2 



à Subigen - * . 1 
Emmenbruck - . 
Soleûre . . - l 



1/i 



Lieues 17 1/4 
De Lucerne à Soleure. 
En passant par H u t t w i l, i4 1/2 lieues* 



De Lucerne à Surscc 

(voy. pag. ^) 5 

à HuttWyl 1 ,. . 4 

Rohrbach • .. . i 



à Obcr-Oenz 
Solcure • 



. 1 1/2 
. 3 



Lieues l4 1/2 



De Lucerne à Bade-n, 11 i/4 lieues. 

De Lucerne à Root | à Klein -Dictwyl - • 3/4 

(voyez ci dessus) 2 Rîitti - - . - . 1/2 

à Gisicker-Bruk (2 1/4) 1/4 | Sins 3/4 
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... 3/4 
- . 1 

... 1 1/2 
Lieues 11 1/4 
De LucERNE à ZuG, 5 1/2 lieues. 



Rûscck . - - - l/l 


à Gdslikon 


Mûllaii - . - 1/2 


Mellingen 


Meerenschwan4 1 


Baden - 


Bremgarten - 2 





De Lucerne à Gisicker. 

Bnick (voy« p, 68) 2 1/4 

fà Honau .... 1/2 

Holzhûsern - - 1 1/4 



à Cham .... 1/2 
Zujf 1, 



Lieues S if 2 



De Lucerne à Arau, lo lieues. 



De Lucerne àRothen- 

burg . ... 1 1/4 

à Hildisrieden - - 1 3/4 

Neudorf • - - 1 

Munster - - - 1 

Reinach ... 2 



à Kulm . . . 1 -^^ 

Grânichen ... 1 

Sur 1/2 

Arau 1/2 



Lieues 10 

La route de Lu cerne à Schaffhausen, Fr auen- 
feld, St. Gall et Coire passe par Z u r i c h. 

Celle de Lucerne à Friburg, Lausanne» Neu* 
chatel et le Vallais passe par B e r ne. 

De Lucerne au St. Gotthard, 18 3/4 lieues. 



De Lucerne par le lac 



à Fluelen - 


- 


8 


àAItdorf . - 


. 


1/2 


Erschfeld . - 


. 


1 1/2 


Klus - - . 


- 


1/4 


Sillinen . - 


. 


1 


Steg , . . 


• 


1/4 


Im Kied , . 


. 


1/4 


Meitschlingen 


. 


1/4 


Im Weyler - 


. 


% 



à Waaseq - - - 3/4 
St. Joseph ... 1/t 
Gœschenen ... 3/4 
An der Matt dans 

la vallée d*Ursern 1 
Hospital .' . • . 3/4 
L*hospicc des capucins 
sur le St. Gothard 2 1/4 



Lieues 18 3/î 
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Itinéraire do royage 

autour du lac des 4 cantons et dans ses environs les 

plus rapprochés , .tel qu'il est décrit ci- après. 



De Liicerne à Meggen- 


DeBuochsà Burgenstad ifZ 


horn - . - - 1 


àlaNaas .; ifZ 


à Kûssnacht - - 2 


Kehrsitten 3 


Imàiensée ... 1/2 


Stanzstad 1 


Art . - - . « 


. Stanz - 1/2 


Couvent sur le 


Engelberg 4^ 


Righi ..-31/2 


b« Stanzstad à Alpnach 1 


à Righi - StafFcI ou 


Kagiswyl 1/2 


terrasse du Righi if 2 


Sarnen - 1 1/1 


Righi Kiiltn, ou Cime 


Sachslen - 1/2 


du Righi .- . 1/2 


Giswyl • 1 


Bain froid , (Kalte. 


Lungern 1 1/2 


Bdd) . - . 1 


Par le mont Brûnig : 


à Weggîs . • . 2 


à Brienz * 3 


Gersau - . . 2 


Unterseen 3 


Brimnen • • . i 


Thun .' 4 1/2 


Scrhwyz . • - 1 


Berne - 5 


Êinsiedlen - - 4 


. D* Alpnach à Hergiswyll 1/2 


De Schwyz au Muot* 


Sur le Pila te 4 à 


tathal ... 3 


5 lieues. 


De Brunnen à Fluelen S 


De Lucerne sur le Pilate 


Altdorf ... if 2 


S k 6 lieues» 


De Fluel^^n à Treib 3 


De Hergiswyl à Winkel 3/4 


à Beggcnried - - 1 


De Winkel à Lucerne : 


Buochs ... 1 


par terre 1 


Swnz (i^af terre) 1 


par eau - 2 if 2 
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jLtC lac des 4 Cantons ofire sous tons les rapports , au^ 
xegards de Tétranger et du Suisse même, tant d'objets 
remarquables , et qui lui sont particuliers , que sa description 
ne peut manquer d*être aussi utile qu'intéressante. Aucun 
lac de la Suisse ne rappelé autant de souvenirs historiques 
et ne présente des tableaux plus subliines et plus pittores- 
ques que celui-ci* 11 peut être considéré comme le berceau 
de la liberté Helvétique et comme Tavant- scène des plus 
|)elles décorations de la nature» L*amateur des sites cham^ 
pêtres, celui de rhistoire naturelle, l'historien, trouvent sut 
ces bords 'et dans ses environs, tout ce qui peut satisfaire 
et nourrir leur goût 11 est entouré de monuments éternels, 
érigés par la nature elle - même et consacrés à Thistoire , qui 
doivent inspirer l'intérêt le plus vit Ils ont déjà été sou- 
vent décrits, mais il semble que de pareils sujets ne 
s^épuisent jamais , et que i*on ne peut mettre assez de cha- 
leur dans les descriptions qu'on en hdU On espère donc que 
ce petit itinéraire intéressera toutes les classes de lecteurs, 
en oSi-ant à chacun le point de vue qui l'attache le plus , et 
d'agréables souvenirs à ceux qui ont déjà parcouru ce beau 
pays. Si ce modeite souhait est exaucé ; si ces feuilles 
rappelent à Tami de la pafcrie tous les trésors, que la nature 
a répandus à pleines mains sur cette terre classique, et les 

10 
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événemtns glorieux qui Tont iUnsttée^ si Tëtranger avide 
de sMnstruire , puise dans cet exposé fidèle, exact « fondé 
sur Texpérience et la connoissance des libux, le désir de 
parcourir une des parties les plus remarquables de la Suisse, 
et les directions nécessaires pour le satisfaire i si le voyageur, 
qui a quitté depuis long temps ces belles contrées , se retrace, 
en les lisant , les sensations qu'il a éprouvées et croit revoir 
le sublime spectacle , dont il fut jadis si enchanté ; si donc 
tous ces voeux sont accomplis , Fauteur aura acquis la seule 
récompense, à la quelle il aspiroit en se vouant à ce travail* 
La carte du lac qui y est jointe , a été dressée sur les 
lieux avec beaucoup d'exactitude et d'habilité, et a été cor- 
rigée et complétée par des connoisseurs si entendus ^ que 
Ton peut hardiment la recommander comme un ouvrage 
aussi par£dc, qu'on puisse le désirer. 

Le tac des 4 Cantons. 

Ce grand bassin, qui reçoit les eaux de tous les tor- 
rens et de toutes les sources qui se précipitent des hautes 
montagnes an Sud -Ouest de la Suisse, est situé presque 
au centre de ce pays et au pied de la majestueuse chaîne 
des Alpes« Sa surface est élevée au* dessus de celle de là 
mer ^Méditerranée de 1320 p. de roi, suivant le général 
Pfyffcr; de 13l4 suivant de Luc, de 1350 suivant Trem- 
blcy et de 1392 suivant J* H, Weiss 1). , 



1) Il est de 194 pieds plus élevé, que le lac Léman qui 
suivant de Luc Test de 1126 p. de roi au dessus delà 
la mér ; dç 53 pieds plus haut que le lac de Zug , qui, 
suivant le prof« Schmid et l'ingénieur Hess est à 1267 
p» au dessus de la mer i de 240 p. plus bas que le lac 
de Sempach , qui est élevé de 1560 pieds ; et de 41 p» 
plus haut que celui 4ie Zurich, qui, suivant Usterî, 
est à 1279 p* d'élévatioiu 
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Il est plus grand dans tonte son étendue « qu'aucun des 

lacs de rintérîeuc de la Suisse* Sa longueur depuis Luceme 

à Fluelen est de plus de 8 lieues, et sa largeur depuis Kuss* 

nacht à Alpnaoh de 4 à 5 lieues. Sa forme est assez sem- 

blable à une croix, dont le «entre est à la;place , qu*on 

nomme Kreuztriehter , qui est au milieu de la ligne 

de Kussnacht à Alpnach et de Lucerne aux Naas. Ce lac 

est entouré de tous côtés de montagnes ; et les extrémités 

les plus élo^nées de ce beau et immense bassin, en com- 

menqant parle Righi, sont formées par les cimes du Ross- 

berg, du Mythen^. du Miessern, des Alpes- 

Clarides, dnScheerhorn, Krispalt, Badus, 

Prosa, Feudo, Muttfa'orn, Furca, Galenstock, 

Thierstock, Sûstenhorn, Steinberg, Urahorn, 

Titlis, Rothorn, Hochstollen, Breitenberg, 

Haslerberg, Brun ig, et enfin du Pilote. C'est sur 

ces montagnes et d*autres moins élevées, que prennent leurs 

sources, les innombrable^ torrens, rivières et ruisseaux, qui 

payent à ce lac le tribut de leurs ondes, et Talimentent 

continuellement. Les plus considérables dé ces eaux sont 

la S e V e r n , la M u 1 1 a , les deux A a et le M e h U 

b a c h j mais la rivière principale , qui lui fournit la plus 

grande masse d*eau , est la R e u s s« £lie prend son origine 

éans la vallée du St. Gothard, sur la hauteur la plus élevée 

de la route , oii elle sort du lac Luzendro ; près de Hospital, 

elle se joint à un second bras, qui descend de la pente 

septentrionale de la Furca, et en reqoit à Andermatt un 

troisième , sorti du lac d'Ober-Alp. C*est après la réunion 

de ces trois sources principales , qu'elle sort de la vallée 

d*Urseren« De là elle se précipite au travers des rochers et 

des ravins dans la vallée d*Uri , qu'elle traverse po^r aller 

se jetter à Séedorf dans le lac des 4 cantons* 
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L^aspect de et la^ diSere sons plndeors rapports de la 
fliagnificence variée da lac de Constance, et de la riante 
richesse du lac de Zarich. Son caractère principial est noe 
majesté sombre et romantique, avec un mélange de ta* 
bleaux champêtres et de scènes t^ramles et terribles, de ro- 
chers arides et nnds et^ de coteaux fertiles, d*âbondance et 
de la plus maigre stérilité 2). ' 

Mr. le Dr. Ebel dépeint avec autant de vérité que 
> d*élégance la nature de ce lac, dans le passage suivant: 
(article , Lac de Lucerne, dans son ouvrage : Manuel 
du voyageur en Suisse, etc. 3ème édition tStS. aènie voU 
page 101. } „Des nombreux lacs de la Suisse, il n*en est an- 
„cuii, qui puisse entrer en comparaison avec celui deLuceme* 
„ Ses rives ne sont point ornées d*une multitude de villes, 
„ de villages , de maisons de ;plaisance , de jardins , de ver- 
„ gers et de vignobles ; des coteaux couverts d'une végetu^ 
„ tition riche et vigoureuse ne 4»'élèvent pas sur ses bords ; 
„et cependant Taspect qu^il offre est d'un attrait irrésistible; 



g) Un ouvrage très intéressant sur ce lac a paru «n iSlT 
à Zurich chez Orell , Fûssli et Comp. sous le titre : 

„Voyage pittoresque au lac des 4 cantons, représenté 
,,en 10 vues dessinées il*après nature par J. Ny^etzel» 
,,gravées par Fr. Hegi, coloriées et accompagnées 
„de texte; in folio." 

Cette belle collection, composée des vues suivantes r 
Vue de T.ucerne — de Meggenhorn — de Winkel — 
d*Alpnach — de Stansstad — de Beckenried — de 
Gersau — de Brunnen vers le canton d'Urî ~ de 
Brunnen vers le canton d*Unterwalden — de Fluelen, 
se distingue favorablement parmi bien des' ouvrages de 
ce genre ^ tant par la vérité des dessins, que par leur 
colorit n paroit successivement de tous !es lacs de 
la Suisse, des ouvrages pareils, par les mêmes artistes* 
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„il laisse t Tame des souvenirs îneffaqablc». Dégagée de 
9, la vaine pompe et du clinquant d*un art Impuissant, la 
„ nature y déploie tout Tempire de sa majesté; Tinépuisable 
„ variété de ses images, les contrastes singuliers de tout ce 
y,qu*il y a de plus imposant, de plus aflTreux dans le monde 
,9 et des scènes , les plus douces et romantiques , étonnent et 
,, ravissent le spectateur. À mesure qu*on pénétre dans les 
jjgolfes de Kûss nacht, detucerne, deWinkel, 
9, d* A 1 p n a ch , de B u o c h s, et F 1 u e 1 e n, dont Taspect 
,,est tantôt gracieux, tantôt sublime, tantôt mélancolique 
,, et tantôt effrayant, on voit, pour ainsi dirç^, à chaque 
,, coup de rame , changer les formes des montagnes , qui 
„ s* élèvent du sein de ses ondes jusqu*à la région des nues; 
,,les vues, les sites pittoresques qu*on apperqoit et depuis 
„ces golfes, et deonis le milieu du lac, à Tendroit nommé 
„Trichter, offrent une diversité infinie , selon les diffé- 
„rents efiPets de la lumière et des ombres^ surtout quand 
„ ces grands objets sont éclairés par les rayons du soleil, le 
„ matin et le soir. De quelque point que Ton contemple 
„ce lac, on voit régner dans toutes ses parties un caractère 
„ majestueux , sublime et extraordinaire, qui excite la sur- 
„ prise de Tadmiration. Aucun autre lac ne présente d^aussi 
„ fortes ombres , des teintes aussi sombres et des effets de 
„ lumière aussi singuliers.*' 

Dans les temps les plus reculés du moyen âge, et 
même encore dans le document de la fondation du chapitre 
de Lucerne , datée du 5. octobre 1455 , ce lac étoit nommé 
Lacus Magnus He grand lac>, plus tard 11 fut appelle 
V i e r w a 1 d s t â 1 1 e r s é e (le lac des quatre villes forestières), 
d*après les 4 cantons situés sur ses bords, qui portoient 
alors le nom de villes forestières (WaldstadteV Ses 
diverses parties reçurent des noms particuliers , d*après les 
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lienx auxquels elles touchent; c'est ainsi que celle qm, 
baigne la ville- de Lucerne, et s'étend jusqu'au deux petits 
promontoires, formés d'un côté par le Meggenhorn et de 
l'autre par le Stutz-£ck, s'appele le lac de Lucerne* le 
grand bassin ou bras qui s'étend jusqu'à Kussnacht, est 
nommé lac de Kussnacht $ celui qui régne eptre le Lopper- 
berg et le Rotzberg , lac d'Alpnach ; la petite baie entre 
Winkel et Stanzstad , lac de Stanzstad ; l'étendue depuis la 
Naas à Buochs , lac de Buochs -, le bassin entre Gersau ^et 
Beckenried jusqu*à Brunnen , lac de Brunnen ; et enfin la 
partie qui est renfermée entre les montagnes d'Uri, depuis 
Brunnen à Fluelen, s'appelle le lac intérieur ou le lac d'Uri. 

L'eau du lac des 4 cantons est presque partout limpide, 
pure , transparente « et ne perd pas même ces qualités dans 
des temps de longues et fortes pluies, ou lorsque les torrens 
des montagnes enflent par la fonte des neiges« Lorsqu'il 
£iit un temps calme et beau, la surface du lac est presque 
tout - à • fait immobile , ou ne jette que de petites ondes 
d'un verd clair. Lorsqu'il est agité par des tempêtes r de 
gros orages, ou des vents impétueux, il s'y forme de grosses 
vagues d'un verd blanchâtre ; il écume et gronde avec fracas» 
Sa profondeur est très diverse, et diffère considérablement 
d'un endroit à un autre. On l'estime ordinairement de 50 
à 100, même à 150 toises, ou de 300 à 900 pieds. On croît 
que la plus grande est au Kreutztrichter , au milieu du lac 
entre Kussnacht et Alpnach, et dans le lac intérieur près 
du petit et du grand Axenberg. 

Pendant les grandes chaleurs de l'été et lorsque les 
neiges et les glaces des montagnes d'alentour se fondent , 
le lac hausse jusqu'à cinq pied au dessus de son niveau 
ordinaire, et baisse de même beaucoup au dessous, lorsqn'en 
hiver les rivières et les torrents , qui descendent des hautes 



Digitized byVjOOQlC 



79 

Alpes, sont gel^s» En enflant ainsi, il inonde quelques fois 
ses rivages et fait grossir (l*abotd la Reuss , puis par celle-ci 
TAar et enfin le Rhin , ce teceptacle de toutes les eaux de 
la ehaine septentrionale des Alpes. Le lac ne gèle en hiver 
que rarement et ^out au plus jusqu'à quelques toises de ses 
bords , dans les environs de Lucerne jusqu'à la petite ile et 
la tuileitie 3). Cependant par de très grands froids la baie 
entre Alpnach\ Stanzstad et Winkel gèle si fort, que des 
chars peuvent cheminer sur la glace , et qu'il faut la rompre 
pour établir et maintenir un canal à l'usage des bateaux. 

En hiver et en automne on voit fréquemment sur la 
surface du lac d'énormes brouillards fort élevés , tandis 
qu'il fait le plus beau temps sur les montagnes , dont les 
sommités sont éclairées par le soleil* Ces brouillards ren- 
dent la navigation sur le lac pénible , ennuyeuse , désa- 
«tréable et incertaine, même en se servant de la boussole. 
Quelques fois ils se dissipent ou se dispersent vers le milieu 
du jour« Mais quand le temps est clair et le ciel sans 
nuages , le lac des 4 Cantons offre toujours un aspect riant 
et animé» Le trafic continuel, qui se fait par eau entre les 
cantons riverains d'Uri , Schwyz et Unterwalden et la ville 



3) L'année 1573 cependant, il survint dans les premiers 
jours de janvier un si grand froid, que presque tou^ 
le lac de Lucerne , même dans sa plus grande largeur 
et profondeur , jusques dans les baies de Kûssnacht , 
Stanzstad , Alpnach et Winkel , gela au point qu'on 
put transporter toutes les marchandises sur la glace 
et sur des traineaux attelés de bœufs et de chevaux, 
d'un rivage à l'autre; on popvoit feire sans danger 
la route de Lucerne à Altdorf à pied sur la glace, 
en suivant les bords du lac« Cette température dura 
pendant 7 semaines consécutives. En plusieurs endroits 
la glace avoit jusqu'à 1 aune d'épaisseur. Déjà en 
l434 un pareil phénomène avoit eu lieu» 
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de Lacerne, ou eiitr*eiix- mêmes , et la quantité de barques, 
de petits et Ue grands bateaux , qu'on y emploie et qui se 
croisent dans tous les sens, le rendent extrémeinent vivant* 
Cela se remarque surtout les jours où se tient le marche à 
Luceme; déjà la veille on voit arriver de tous côtés une 
quantité de grandes barques; le jour du marché même, lei 
bateaux qui abordent et qui partent , produisent un mouve^ 
ment continuel , et le lendemain les grandes embarcations 
chargées de marchandises et de denrées , retournent à leur 
destination. Même les autres jours de la semaine, la navi- 
gation sur le lac est très active par les couriers et les postes 
qui vont sans interruption et à cause des expéditions con« 
sidérables de marchandises, venant de France, d^AUemagne 
et de la Suisse, pour aller par le St. Gothard en Italie, 
ou vice versa. Pendant la belle saison le lac est aussi coUi* 
vert de voyageurs qui vont au Righi et visitent de là les 
petits cantons et les hantes Alpes , comme aussi d*UDà 
quantité de pèlerins , que la dévotion conduit à Notre- 
Dame des Hermites* 

Quelques voyageurs, ou des personnes mal informées 
ont souvent représenté cette navigation comme très dange- 
reuse , majs la plupart de ces rapports sont ou controuvés oa 
altérés, ou exagères. Le lac des quatre cantons est comme 
tous les lacs un peu c nsidérables , sujet à des tempêtes , et 
à des moments périlleux. L*on peut se trouver dans une. 
situation critiq^ue, lorsqu'on est surpris par un orage ou 
une tempête , au milieu du lac intérieur, an près des 
deux Naasen, oi^ les rochers descendent verticalement 
dans le lac , de sorte qu*il n*y a que très peu d*endroit8 
où Ton puisse aborder; mais ces dangers sont très rares, 
très courts et peuvent presque toujours être prévus et évités 
par des bateliers expérimentés. D'ailleurs, à Texception 
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des endroits stis - mentionnées , oir peut aborder eommodé- 
ment dans presque toutes les parties du lac , et lorsqu'on 
est surpris par la tempête , se rapprocher à peu de distance 
tlu rivage» Aussi le nombre des accidens arrivés sur le lac 
«st-il peu considérable) et s'ils ont eu lieu , ils doivent 
pour la plus gi-ande partie être attribués à la négligence, 
ou à rivresse des bateliers ou bien au mauvais état des 
l)ateaux. 'Mais si l'on s*embarque avec des bateliers sobres 
et intelligents , et dans des bateaux bien construits et d'une 
grandeur raisonnable, on peut foire ce voyage sans crainte, 
^ans inquiétude et avec autant d'a&surance , que si Ion 
shemînoit dans une bonne voiture, sût une grande route 
bien entretenue* 

Les vents qui souflent ordinairement snr le lac, sont 
lèvent d'Est, la bise ou le vent du Nord; le vent d'Ouest 
et le Fcehn ou vent du Midi. Ceux de l'Est ou 4e l'Ouest 
jsont les plus fréquents , la bise et le Fœhn les plu^ dange- 
reux. Une particularité assez remarquable de ce lac, esfc 
que même sans orages ni ouragans , il y régne toujours des 
vents, qui viennent des montagnes; de sorte que lorsqu'on 
g doublé un promontoire pour entrer dans un autre goîFe, 
on y trouve un vent tout - à - fait difiercnt de celui qui 
jsoufflôit dans le précédent Cette variété est telle, que son- 
vent au même instant, il fiait de la bise dans le lac de Lucerne, 
tandis que le vent du Midi régne ^dans le lac ii^térieur, et 
<[[Ue dans les bassins intermédiaires, il y a un calme total , 
ou des vents encore tout différents. 

Le lac des 4 cantons est très poissonneux et suivant 
l'historien Lucernois Cysat , dont la description du lac im- 
primée à Lucerne en 1661, est très intéressante, il surpasse 
les autres grands lacs de la Suisse par la quantité et la va- 
riété des espèces de poissons qu'il contient* Les parties les 

li 
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phis renommées pour Tabondattce de la pèche sont, tntrà 
Meggen et le Righi, puis l'espace qui s'étend depuis Wcg- 
gis par le Kreutztrichter , jusqu'à la proximité de la Yille« 
enfin une partie dii^ lac intérieur. Fresque chaque espèce 
de poissons a une contrée , oii elle habite de préférence* 
tel uns, tels que les truites - forelles , les'lottes, les rou- 
' gets et les anguilles , préfèrent les grandes profondeurs ; 
d'autres tels que les carpes, les tanches , les bordelières» 
les vérons, les saumons -huch , se tiennent dans la limon et 
et dans les roseaux, et vivent près du rivage ; d'autres enfin 
nagent presque toujours sur la surface de Peau ou au moint 
à très peu de profondeur. La manière de pécher la plus or* 
dinaire et qui rend le plus, est la ptche aux filets ou à la 
nasse* La ligne et le harpon ne sont gueres employés, qUe 
dans les environs de la ville, sur les ponts et sur les bords 
du lac, par des amateurs de la pèche, qui ne veulent que 
s'amuser et n*en font pas profession* On se sert du harpon 
en automne et au printemps, pour prendre les saumons, 
qui remontent le Rhin en grande quantité et par TAar et 
la Reuss jusques dans le lac. 

Parmi les oiseaux qui volent sur le lac et qui habitent 
dans ses environs , les plus communs et les plus nombreux 
sont les poules d'eau, les pluviers et les bécassines, et plu- 
sieurs espèces de canards sauvages ^ de hérons, d'oies sau< 
vagesl, de martins • pêcheurs , d*étourneaux , de vanneaux, 
de hoche - queues etc» 

Les petits canards sauvages (morelles) et les plongeons, 
que Ton voit en grande quantité dans les environs de Lu- 
cerne, sont un véritable ornement du lac /et le rendent très 
animé* En hiver ils habitent plus particulièrement entre 
le grand pont de la chapelle et celui de la Reuss* Au 
commencement du printemps , ils se transportent dans les 
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alentours da pont du Hof et dans les roseaux qui croissent 
près du rivage, pour y hicher et y élever leurs couvées, tt 
pendant Tété ils peuplent le bassin du lac entre la pointo 
cle Tripschen, Séeburi: et la ville. 

Four satisfaire aussi les amateurs de la géologfc , nous 
nous permettrons seulement quelques observations sur la 
composition des montagnes, dont le lac est entouré. Presque 
dans son étendue^ il est .encaissé entre des rochers qui sont 
en partie de pierre calcaire et en partie de marne , de grès ' 
et de brèche* La chaine du Pilate consiste presque en en- 
tier en pierre calcaire , mais le Righi depuis sa base jus- 
qu'à son sommet, est composé d*un mélange alternant de 
brèche et de grès. Les limites entre ces deux formations 
s*étendent deTËst à l'Ouest, savoir depuis le Righi, en pas- 
sant en avant du Naasen-ct Burgen- Stock jusqu'à laRenk 
et au mont Pilate* Toutes les collines, hauteurs, petites 
et grandes montagnes aux environs . de Lucerne , tant sur 
les bords du lac depuis la ville à Meggenhorn, et depuis- 
là à Kôssnacht, qu'entre Lucerne et Stanzstad, en compre* 
nant les collines de la Bireck , du Schattenberg , du Son« 
nenberg, appartiennent à la formation de grès et de matne 
et offrent partout un mélange frappant de brèche* 

Les environs de Schwitz près du lac des 4 cantons 
touchent au Nord à la ligne des montagnes calcaires et au 
Midi à celle des montagnes composées de brèche* 

Les montagnes du canton d'Uri sont de pierre calcaire» 
mais c'est là, où commence peu* à- peu la limite des mon- 
tagnes de roche primordiale et de grès. 

Les montagnes autour du lac dans les vallées de Stans 
et de Samen consistent en schistes argileux et diffSrçntet 
espèces de pierres calcaires entremêlées abondamment dt 
quartz en grains^ ' 
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Depuis Luoeme la première excursion te dirige sot 
Kûssnacht, dernière frontière entre les cantons de Lu- 
cerne et de Schwitz et premier point oit Ton touche 1% 
terre classique de Tantique liberté* Lorsqu*on Biit ce voyage 
par eau , la navigation dans ce beau golfe si riant, ne peut 
qu*étre infiniment agréable à quiconque a un sens vif et 
chaud pour les beautés de la nature. D*un c6té se déve* 
loppent les coteaux de la Ha 1 de n, qui forment une^superbe 
nappe de verdure, avec des ondulations les plus gracieuses, 
avec de petites collines s*élevant les unes au dessus des au* 
très et parsemées de liiaisons de campagne, de fermes, de 
hameaux joliment grouppés» De Tautre côté s'élèvent avea 
moins d'escarpement et de variété , les campagnes du 'Vl o o t 
et de la fiirejck, qui présentent aussi un tableau agréable 
et ehampétre ; dans le fond paroit le Pllate ^ux larges épaules, 
et à se^ pieds Tantique ciré , formant un grand amphithéâtre, 
dont les murs et les nombreuses tours font un contraste 
frappant avec les rochers difformes de cet énorme colosse* 

Chaque coup de rame fait, en avançant, découvrir un 
nouveau spectaote. On passe à côté de la jolie petite lie, 
nommée In sel i et près de la pointe de Tri pschen. Sur 
la rive opposée, l'on remarque les ruines d*une vieille tour. 
Construite sous le règne de l'empereur Albert d'Autriche, 
pour préserver les approches de la ville de surprises hos^ 
tiles, et nommée la S é e b u r g. Plus loin on montre la place 
qu'occupoit jadis le château deWartenflue» en laissant à 
droite la campagne du S t u t z , on arrive au promontoire ro- 
mantique du Me g g e n h o rli , qui ferme pour ainsi dire le 
premier bassin du lac et qui étoit autrefois aussi gardé par 
un château situé à la place de la jolie maison de campagne, 
qu'on y voit de nos jours. Depuis là Lucerne, ses environs 
et les collines qui l'entourent , commenqent à disparoltre dan» 
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la perspective , tandis que cle Pautre côté en voit s'oavrii 
le majestueux amphithéâtre des hautes Alpes. 

À peine a- t - on doublé le cap de Meggenhorn, et at- 
teint la seconde division, du lac, qui s'étend depuis Kûss« 
nacht à Alpnach, que celui-ci se présente dans sa plut 
grande largeur* On est vivement surpris par la multitude 
4e nouveaux points de vue difierents, dont on jouit. Tantdl 
c'est le Righi avec ses diverses faces si richement déco- 
rées, qui excite Tadmiration et attire les regards; tantôt 
les riantes campagnes et le village de Weggis , et vis*àV 
vis la sombre montagne du Burgenstock , au bout de la- 
quelle les deux promontoires, appellées les Naas, Forment 
un détroit et bornent la vue; non loin de lu, le hameau de 
Kehrsitten avec ses prairies toujours vertes et sa riche végé- 
tation; dans le fond Stanzstadt, avec son antique phare, 
la baie qui 8*enfonce dans les terres vers Alpnach , les mon- 
tagnes des dsux^ parties du canton d'Unterwalden , et enfin * 
dans un grand éloignement la chaîne des montagnes de 
rOberland bernois. 

Près de la pointe de Meggenhorn, Ton côtoie trois pe- 
tits ilôts , qui sortent du milieu des ondes , sur Tun des- 
quels la dévotion a placé une chapelle à Thonneur de St* 
iKicolas , patron , des pécheurs et des bateliers , ainsi qu'une 
croix sur le second» La plus grande des trois îles, ap- 
pelle Alt-Stadt, servoit dans les siècles passés de lieu de 
dépôt pour les marchandises transportées sur le lac , d'oii 
on les amenoit ensuite à Luceme par le canal de la Reuss* 
C'est sur cette dernière île que le femeux abbé Raynal fit 
ériger en 1783 un petit obélisque , consacré à la mémoire 
des trois premiers fondateurs de la liberté Suisse. Les malins 
rirent de la mesquinerie d'un pareil monument, placé à 
c^é de^ Alpes éternelles , qui attesteront toujours céi 
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glorieux évënemens» On prétendit que le philosophe fhnçaif 
avoit voulu éterniser son propre nom, plutôt que celui des 
trois héros du Grûttli. La foudre se mit du parti deà rieurs; 
un coup de tonnerre détruisit en 1795 ce petit monument, sans 
■effleurer les monts environnants* Les débris ont été depuis^ 
lors transportés à Liicerne , et ils sont encore dans la cour 
.de la maison de feu le général Pfylfer , oii est exposé le 
tableau en relief, dont on a parlé plus haut. 

Depuis là, le lac fait un contour vers le coteau et le 
•Village de M e g ge n , situé au milieu de prairies plantées d*ar. 
1)res , sur la pente douce d'une colline qui descend jusqu'au 
bord du lac. Sur la cime peu escarpée d*une autre colline 
trimantique, fiommée Ramenfiuh, s'élèvent sous la forme 
d'une tour ronde , les ruines du vieux château, jadis très con- 
sidérable , de Ne u - H a b s b o u r g. Il fut bâti par un comte 
de cette famille et avoit donné son nom à toute la contrée. 
On a prétendu que c'étoit ce châtectu-«i,v sur le bords du lae 
des 4 cantons, et non celui du même nom , situé en 
Argovie non loin de Brngg , qui auroit été le berceau de 
' la fsmille des comtes de Habsbourg ; mais plusieurs circon» 
stances, cntr'autres un document de l'an 1244, oiï le pre- 
.ttiier est nommé Nova Habsburch, prouvent clairement 
4u'il n'étoit qu'une maison de campagne, ou habitation 
d'été des dits comtes. Il étoit jadis entouré d'une quantité 
d'autres manoirs appartenants à d'anciennes et nobles famil^ 
les , la plupart éteintes , tels que ceux de Hertenstein , Wile, 
Tanzenberg, Meggenhorn, Meggen^ Wartenflue, Seeburg, 
Tripschen , Stuta , Homberg , Udligenschwyl , Adligcn- 
fichwyl , Erlischachen et Kûssnacht. L'empereur Rodolphe I» 
visita plusieurs fois cet agréable séjour , avant que d'avoir 
ceint la, couronne impériale, et doit même Pavoir habité 
quelque temps* Il y revint encore plusieurs fois depuis 
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spn ^âévatidâ 4). Lofs de la destruction générale de tous 
•les châteaux de la noblesse dans les cantons primitifis en 1359, 
celui-ci, si respecté jusqu'alors, succomba après un siègii^ 
de 10 jours» Maintenant on ne voit plus que quelques 
restes de son ancienne gloire , que les siècles semblent avoir 
épargnées , pour rappeller aux hommes Tinconstancê de la 
fortune , et la vanité des grandeurs humaines. 

Sur les côtes gracieuses de Meggen , Ton voit quelques 
jolies, maisons de campagne , et c'est là aussi qu^abordent 
les bateaux venant de la ritre opposée et de Weggis , depuis 
Tendroit nommé Bastune* Au milieu de ce coteau champê- 
tre est le village de Meggen, d'où Ton a une vue ravissante 
sur toute Tétendue de cette partie du lâc» L'église parois- 
siale de Ce village fut fondée , il y a plus de 600 ans , ce 
qui prouve que cette contrée étoit déjà peuplée dan^ des 
temps très reculés. C'étoit le berceau de la noble famille 
des seigneurs de Meggen , renomn)és dans les fastes de 
rhistoîre de notre patrie , qui, pendant long -temps furent 
vassaux des ducs d'Autriche , et employés par eux comme 
gouverneurs ^t baillifs de la petite ville et forteresse de Ro- 
thenbourg. Près de là, à côté d'une chapelle, finit le territoire 
du canton de Lucerne et commence celui du canton de 



4) Jlenri d*Isni, père gardien des cotdeliers de Luccrne, 
étoit le confesseur et le confident da cet empereur, 
lorsqu'il habitoit Ncu - Habsbourg et ce fut par sa 
protection que cet ecclésiastique obtint en 1274 Tévêché 
de Baie, et qu'en 1288 il fut nommé archevêque de 
Mayence. Ce qu^on raconte des deux fondateurs de la * 
famille de Habsbourg , savoir du domte Radbot et de, 

- son frère Werner, ivêque de Strasbourg, au sujet de 
la première construction du château de Emilie, peut 
s'appliquer avec la même vraisemblance à l'un ou à 

. l'autre des deux châteaux de ce nom» 
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Schwyt; mftfs là séparation n^tfst pas visible sur un terrna 
aussi fertile et aussi bien cultivé. La frontière s^itend d^na 
côté du lac , vers le village de Moerlischachen,et de 
l'autre sur la pente au pied du mont Righi , vers le village 
de 6 r e p p e'n* Tout - à - fait au fond de la baie» que Forme 
le lac, est situé 

Kûssnûcht 

bourg assez bien bâti, et Heu de dépôt pour les marcfaaii» 
chandises* Cet endroit étoit jadis fameux par le châtea* 
fort qui y existoit, et où les bailifs de T Autriche faisoienf 
leur résidence. On voit encore sur une colline, qui domine 
la contrée, les restes de ce donjon , que l'histoire de Guil- 
laume Tell a rendu si mémorable. C*est là' où le baillif 
Herrmann Gessler vouloit fiire conduire en prison Tin*^ 
flexible fils des Alpes, lorsqu*une affreuse tempête surve* 
nue sur le lac, donna à Tell Toccasion de se sauver. Bien* 
tôt après, une flèche habilement décochée par sa main, déU« 
vra le pays de ce tyran furieux« Une petite chapelle bien 
simple, symbole ordinaire des hauts faits de l^antiquité, érigéo 
en mémoire de cet événement et consacrée au nom de ce second 
Bru tus, indique le lieu où il s*est passé le 18» novembre 1307* 
dans un chemin creux, à un quart de lieue de Kûssnacht^ 
sur la route qui conduit à Immensée sur le lac de Zugi» 
Une inscription en décore le frontiscipice« 

En se rendant de Kûssnacht à Immensée, on.peut de 
ce dernier endroit, se diriger sur Zug en bateau, sur le lar 
jle ce nom , ou bien à Test^ aussi par eau , ou en côtoyant 
sur les bords du lac un chemin frayé , sur 

A r t\ 
«hef.lieu d*une vallée aussi remarquable ^ous le pdnt «le 
vue^ de la géognosie » que par les souvenirs historiques ^ 
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qu'elle réveille* Elle s'étend entre le mont Righi et le 
mont Riiffi, et forme rentrée du canton de Schwitz, don^ 
elle fait partie, du côté de Tonest* Le village d'Art, dans 
Dn site riant au bord du lac de Zug, est grand , bien bâti 
et contient une très belle église paroissiale , construite en 
1694 , ainsi qu'un couvent de capucins , fondé en 1699 » 
où l'on conserve quelques écrits et des documens fort rares, 
relatifs à l'histoire de la Suisse* 

Au milieu de ce joli bourg , se voit un très grand 
bassin de fontaine , de granit , tatllé d'une seule pièce en 
octogone régulier* Le bloc immense, qui y a été employé, 
fut trouvé, dit -on , dans les alentours de la Miihliflue» 

L'on trouve aussi dans les environs d'A^t, quelques 
monumens de l'ancienne histoire suisse , qui rendent ce 
Heu ^d'autant plus intéressant. C'est ainsi que l'on y voit 
les ruines d'un mur de défense (Letzemauer, Landwehre), 
très haut et très épais , qui fut élevé à la fin du I3ème 
siècle, pour fermai^ la vallée d'Art du côté du lac* Ce 
mur, qui avoit environ 12 pieds de hauteur et 5 pieds de 
large à ses fondemens, commencoit an Sonnenberg ou mont 
Ruffi inférieur et descendoit sur Tespace d'un quart de lieue, 
de la pente escarpée et raboteuse de cette montagne , jus- 
qu'aux bords du lac de Zug supérieur, proprement dit lac 
d'Art , dont il suivoit le rivage jusqu'au Schattenberg ou 
mont Righi , sur le flanc duquel , il remontoit. jusqu'aux 
rochers à pic , qui en rendoient la prolongation, aussi jngtile, 
qu'impossible. Cette muraille étoit flanquée de trois tours, 
l'une au pied du Rufliberg, l'autre au pied du Righi et la 
troisième au milieu du vallon, à la distance d'environ dix 
toises en arrière du mur, sur une petite éminence. Des 

grand pieux ou pilotis de bois étoient plantés sur plusiei^rs 

ê 
12 
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lignes fort serrées « depuis le rivage jusques fort avant 
dans le lac. De tels remparts défendoient l'entrée du can- 
ton de Schwitz à Touest et en partie au nord, de manière 
qu'aucun ennemi ne pouvoit y pénétrer , sans avoir fait une 
brèche à ce mur ou sans l'avoir emporté d*assaut« 

Une seconde curiosité historique est le monument placé 
à Tendroit , oh la veille de la bataille de Morgarten , le 
iS. novembre 131i , Ton trouva, à un millier de pas du 
bourg d'Art, une flèche, à laquelle étoit attaché un papier 
avec cette inscription : „ soyez sur vos gardes aux vigile» 
de Sl Othmar et de demain à Morgarten/^ Ce trait avoiC 
été décoché par -dessus le mur de défense ^ar Henri de 
HHnenberg , qui , quoique dans l'armée du duc Leopold 
d'Autriche, portoit encor quelque bienveillance aux Suisses 
et vouloit leur indiquer les mesures , qu^ils dvoient à pren- 
dre , pour arrêter l'invasion , dont ils étoient menacés. La 
tradition rapporte que ce billet étoit addressé au juge: Jean 
Jacques Zay d'Art, qui étoit en même temps receveur de 
Henri de Hunenberg» 

C'est sûr le côté méridional de la vallée d'Art , que 
s'élève le 

Mont R i g h i 

qui appelé poétiquement (Reg'ina montium), la reine 
des monts, portoit anciennement le nom de mons rigidus« 
C'est une des montagnes les plus remarquables et les plus 
singulières de la Suisse, qui mérite à tous égards la grande 
renommée, dont elle jouit par tout dans l'étranger, et qui 
depuis àts siècles, attire une foule de voyageurs de tous 
les pays. Entouré de 3 lacs, ceux de Zng, de Lu cerne 
et de Lau wertz , le mont Righi forme une presqu'ile de 
8 à 10 lieues de circonTlérence » et par sa position isolée. 
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il se présente cetnme une sentinelle avancée de la grande 
«haine des Alpes. Plus de 10 villages et une quantité Iut 
notnbrable de chalets et d'habitations, grouppées arec grace^ 
situées à ses pieds et sur ses flancs, l'ornent et raniment. 
C'est au milieu de cette délicieuse création qu'il règne 
comme un souverain bienfaisant sur les belles contrées, qui 
s'étendent au dessous de lui, et forme un contraste frappant 
avec les, flancs nuds et déchirés du PUate. Sa plus haute 
cime, connue sous le nom du Righi-Culm, a selon le 
général Pfyffer 5676 pieds d'élévation au dessus du niveau 
de la mer Méditerranée, 5723 selon Usteri et 5433 pieds 
selon Weiss» Elle est suivant le général Pfyffer de 4356 
pieds au dessus du niveau du lac de Lucerne, de 4403 
selon Usteri et de 4136 selon Weiss* Le Righi-Culm est 
4onc de l4o4 pieds plus bas que le Pilate, qui s'élève vis. 
à - vis, de lui. 

Le montRighi présente dans sa forme, dans ses 
contours et dans ses revêtissemens , la plus belle image 
d'une montagne fertile, sur laquelle le créateur a répandu 
avec abondance toutes les richesses de la nature* A côté 
de la plus belle végétation, qui y prospère partout depuis sa 
base jusqu'à son faite le plus élevé , il offre encore au natu- 
raliste, au géologue et au botaniste, matière aux observa- 
tions et aux recherches les plus intéressantes. . Il appartient 
' à la cliaine des montagnes de brèche , qui s'étend tout au 
travers de la Suisse, depuis le lac de Constance jusqu'à ce- 
lui de Genève et qui s'élève à la hauteur de 5 à 6000 pieds 
au dessus du niveau de la mer, en longeant de près la 
chaîne des montagnes ealcaires. Le Righi est formé, depuis 
sa base jusqu'à la cime, de couche de brèche ( N a g e 1- 
fluh, Poudingues), alternant avec des couches de 
grès« Le Righi situé dans la- première de ces chaînes, 



Digitized byVjOOQlC 



92 

en est une des parties les pins élev^ , et ses ceuches 
rectilignes , parfaitement régulières et inclinées au sud^ 
semblent avoir été posées de main dhomme. La vallée d'Art, 
large d*un quart de * lieue « le sépare seule du mont Ra£El 
da côté de Test ; le lac de Looerne baigne sa base à Touest, 
de sorte que de deux côtés , il est isolé de la chaine à la- 
quelle il appartient* Au nord il est presque taillé à pie 
depuis le Culm (la plus haute cime) , jusqu*à la surfiice du 
lac de Zug et forme une paroi quasi perpendiculaire dans sa 
plus grande hauteur. 

C*est uniquement de ce côté là, ^ue le Rlghi paroit nud 
et dépouillé du luxe de végétation et d'abondance, dont it 
est couvert partout ailleurs. La nature de son climat est 
très variable et diffère beaucoup d*une partie à Tautre. II 
a tantôt le caractère de la chaleur des coptrées méridiona- 
les, tantôt celui de la froidure des pays du nord. Au midi, 
sur les coteaux qui entourent les villages de Weggis et 
Vitznau , oi^ les rayons du soleil dardent sans obstacle et 
qui sont â Tabri des yents du nord, le sol produit les vé« 
gétaux des climats chauds, tandis qu*au nord, on y trouve 
des plantes, qui croissent dans des régions beaucoup plus ' 
septentrionales et sur les plus hautes montagnes. L'histo- 
rien Cysat porte le nombre des diSerentefs espèces de plan* 
tes , qui croissent seulement sur son flanc méridional à 800« 
On y trouve fréquemment le Rhododendron , le Napel » la 
Mousse d'Islande etc. 



Plusieurs chemins plus ou moins bons ou mauvais, pé- 
nibles ou fnciler, conduisent de .toutes parts sur cette mon- 
tagne si intéressante, suivant les divers points de départ que 
l'on peut choisir, depuis Art, Immeiisée, Kûssnacht, 
Lauwerz, Gersau,' Weggis et Vitznau* 
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Les voyageurs qui veulent aller h pied au Righi , en 
venant de Zurich et de Zug, peuvent prendre le sentier 
qui y conduit depuis Art, Ce chemin le plus court, mais 
aussi très rapide., mène depuis Oberart à travers des 
prairies et des bois à une maison nommée : le D a c h 1 i, 
située sut le penchant de la montagne* On arrive ainsi 
en 2 heures et demi à Thospice des capucins. 

Four, faire la route à cheval depuis Art, il hut 
passer par Gohlau et de là prendre le chemin qui conduit 
au Dâchli, où se réunissent le sentier ci -dessus et la 
route qui vient de Schwitz et de Lauwerz, Far cette route v 
on a 3 lieux de chemin à faire pour arriver à T hospice* La 
Vue est toujours complètement bornée sur ces deux chemins 
«t ce n*est qu'à une demie - lieué au delà de l'hospice , au 
Righi - StaSèl , qu*un immense horizon se présente tout- à - 
coup au voyageur* 

La route qui tend au Righi depuis Immensee en ve« 
nant de Zurich et Zug, ou depuis Kûssnacht en ve- 
nant ^1 bateau de Lucerne;, peut se faire à pied ou à cheval, 
en tout aussi peu de temps. £lle offre les jouissances les plus 
variées* D*abord le chemin traverse des prairies émaillées^ 
de fertiles collines et des forêts , parcourt ainsi en plusieurs 
contours les premières terrasses de la montagne, jusqu'au 
premier crucifix situé au Seeboden, où Ton a devant 
les ypux toute la masse sublime du mont colossal, et- où 
Ton peut reprendre des forces pour suivre la route. Depuis 
là ayant gravi au travers des pâturages un nouvel escarpe- 
ment, et des sentiers infiniment romantiques, on voit à 
. gauche au dessus de soi, la cime la plus élevée de la montagne 
et Ton n'a plus qu'une dernière , mais rapide pente à monter 
pour attemdre le plateau nommé Staffel ou R i g h i - S t a f f e U 
C*est là que la vue la plus magnifique dédommage des 
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fiitlgues du voyage ; puis en redescendant pendant une demie 
heure dp cété opposé, Ton apperqoit bient^ THospice, et 
les auberges, le terme de cette course* 

Le chemin de S ch w i tz , qiii passe par Lauwerz.est 
très commode pour les voyageurs à cheval ; il se réunit à 
celui d*Art et de Goldau au Dachli. Depuis Lan\verr 
il y a un sentier qui longeant la montagne , passe dans les 
bois et sous la RothenBue , puis débouche près de Thospice* 
On peut aussi de 6 ers ait parvenir à toutes les parties du 
Righi , mais les chemins ne peuvent pas être recommandés; 

Les voyageurs qui viennent de Stans et Stansstad, 
de Sarnen et Alpnach, ou de Lucernepar le lac, pren- 
nent ordinairement la route de W e g g i s. Elle est de beau- 
coup la plus courte , la moins pénible et se fait très commodé- 
ment à cheval. Cette route se distingue, tant parce qu'elle 
offre presque constamment la vue des rivages du lac, que 
par les points de 'vue qu'elle présente dans différentes direc- 
tions^ Depuis W e g g î s , ce chemin serpente d'abord dans 
des prairies et des pâturages sur le premier escarpement 
de la montagne, dont la pente augmente graduellement, et 
aboutit enfin à une petite chapelle et à la demeure solitaire 
d'un hermite, appuyée contre une gracieuse proéminence 
de cette belle côte romantique. Puis il monte au travers de 
diverses terrasses, de pâturages, de forêts , sur un sol assez 
incliné et traverse la voûte des rochers, ainsi nommé 
parce que des rocs écroulés et entassés les uns sur les au- 
tres y ont formé une espèce de voûte, sous laquelle on 
passe. Enfin on arrive, en trouvant toujours des aspects 
nouveaux , au Kalten-Bad (bains froids) , nommé aussi 
Schwesterborn. Là se présente au milieu de rochers 
pittoresques, une chapelle consacrée à Tarchange St. Michel, 
desservie en été par un chapelain, et tout à côté une auberge. 
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où les voyageurs trouvent de quoi se restaurer, et qui est arran- 
l^ée pour pouvoir y faire dans la belle saison des cures de bains 
et de petit lait. Une source minérale qui jouit d*une grande 
réputation dans la contrée, jaillit de l'étroite fente d*un 
rocher et poule par des canaux de bois posés sur le roc 
jusqu*à la maison des bains. Cette eau est très froide et 
passe pour être efficace contre les fièvres intermittentes , les 
coliques et les rhumatismes. Une ancienne tradition raconte 
que sous le régne de l'empereur Albert d'Autriche, trois 
jeunes et jolies soeurs vinrent se réfugier dans ce disert, 
pour échapper aux poursuites d'un baillif luxurieux, et 
qu'elles restèrent cachées dans cette solitude jusqu'à la fin 
de leur vie; de là, la dénomination de Schwesterborn 
(fontaine des soeurs). Une inscription dans la chapelle\ rap- 
porte cette histoire et plusieurs miracles que la foi et les 
prières des âmes pieuses doivent avoir produits dans ces lieux. 
Le 10« août jour de St. Laurent , les pâtres de la monugne 
y célèbrent la fête de leur patron. Il s'y rassemble alors une 
grande foule de monde et la journée finit gaiement pa/ des 
danses et des exercices gymnastiques. Près des bains sur la 
pente au sud -ouest de la montagne, on trouve encore un 
point nommé le K a n z e 1 i (petite chaire) , d'oi^ l'on jouit 
(l'une vue magnifique sur le canton d'Unterwalden et le lae 
de Lucerne. Oq est amplement dédommagé du petit détour 
que Ton fait pour y aller, par une variété inépuisable 
d'aspects des hautes montagnes du canton de Berne , sur 
le lac , les flancs chauves et déchirés du Pilate , l^ntlebuch 
et leis environs de Lucerne. Plusieurs voyageurs qui aiment 
Biieux revoir à des distances plus rapprochées, des objets 
qu'ils ont déjà vus de près , que de laisser errer leur 
imagination dans le vague d'un immense lointain, ont préféré 
la vue du Kanzeli à celle du Righi-Culmt 
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Un tntre chemin condait .aussi depuis Weggis et 
Greppen an Kalten-Bad» mais il n'est ordinairement 
pratiqué qtte par les vachers. Il est le plus court de tous , 
mais très escarpé, très pénible, et Ton y rencontre une 
échelle de bois appuyé contre une parpi de rochers cou- 
pée à pic, que Ton est obligé d*escaiader, mais sans 
aucun danger» 

En quittant les bains froids on peut cheminer par 
un grand pâturage alpestre» pour aller auRighistaffcI, 
011 Ton arrive en une demi - heure par des sentiers feciles 
et commodes. Mais si Ton veut se rendre à TH o s p i ce, on 
parvient aussi dans une demie heure, par le Righifirst, 
au joli petit vallon d*I m s a n d, oh la vue est tout à fait bor^ 
née, et au milieu duquel est située la chapelle de Notre- 
Dame desneigps, lien de pèlerinage célèbre dans ces 
contrées , oi^ se rassemblent les habitans de tous les chalets 
de la montagne , une foule de pèlerins , de dévots suisset- 
et étrangers, et beaucoup de voyageurs curieux qui parcou- 
rent la Suisse pendanti Tété» La première fondation de cette 
chapelle eut lieu en 1689 par Sébastian Zay d*Art, mais 
rédifice se trouvant trop petit pour contenir la quantité de 
pèlerins qui y a£Buoient , il fut démoli et reconstruit sur 
une plus grande dimension en 17Ï9* À côté de l'église est 
un hospice habité toute Tannée par trois pères et un frère 
capucins , qui la desservent et à Tentour se sont établies plu- 
sieurs auberges .assez bonnes, prêtes à recevoir et loger les 
pèlerins tant dévots que profanes , qui visitent le Riçhi. 
Les étrangers y trouvent d'assez bons gites, beaucoup de 
complaisance , et de l'empressement à satisfaire leurs désirs , 
pourvu qu'ils ne soient pas trop exigeants» En été ce petit 
vallon est très fréquenté et très animé tous les dimanches 
et jours de fête et surtout aux deux fêtes principales; 
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la première le i2 jnillet , jour de Ste. Magd^eléine , qui est 
la fête des vachers , et le 5 aoiit, jour de Notre-Dame des 
neiges» Tous les vachers qui habiteht la montagne , se ren- 
dent ces deux jours h Péglise pour faire leur dévotion , et une 
foule immense d'habitans des contrées voisines se joig- 
nent à eux* En général on y rencontre presque chaque jour 
des pèlerins, qui viennent s*acqujtter de quelque voeu* 
Depuis quelques années , la quantité des curieux, des voya- 
geurs , des malades qui viennent dans cette région élevée, 
est pour le moins aussi considérable que celle des dévots. 
Les uns k visitent pour admirer les œuvres sublimes du 
créateur , étalées en si grande magnificence à leur yenx , 
dans rimmense horizon qn*on embrasse depuis la sommité 
du Rigî-Culm i les autres pour recouvrer la santé dans cet 
air si pur et si salutaire , en buvant du petit - lait ; la, 
preuve de Tefficacité de cette cure , est dans la quantité 
d'étrangers de tous les pays qui en profitent , et qui aug- 
mente chaque année* 

L*Hospice est situé au milieu de toutes lés différente» 
sommités ou cimes qui couronnent le mont Righi, savoir 
au nord: le Righi - Staffel , le Staffel-£ok ou 
R o t h - S t oc k et le R i g h i» C u l m ; au. midi le F i r s t, 
le Schild, le Dossen, le Vitznauer -Stock; an 
sud-est la Schnee-Alp , et la Ho^hf luh ; à l'ouest 
le H o h e n r i c k et le S c h we n d i. Différents petits sentiers 
y conduisent au travers -des pâturages depuis le vallon de 
THaspice, et de chacune d'elles Ton découvre un nouveau 
spectacle, et des points de vue toujours variée. Mais au- 
cune n'offre autant de jouissances et une vue plus mag^ 
nifiqnc que le R i g h i - C u 1 m , et c'est là où se rendent ' 
tous les voyageurs de préférence aux autres sommités, dont 
le chemin est plus pénible et moins intéressant» 

13 
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Pour piryemr de PHospice tu Righi- Calot «a 
monte vers le nord , en traversant un pâturage et un petit 
liois de sapins, et on arrive d*ab6rd au Righi- S tsffel, 
ce plateau dont on a déjà parlé* 

Sur cette route on voit sur un rocher à une très p«^ 
tke distance de F Hospice, une inscription très remarquable 
eâ langue allemande, gravée ^ur pierre, du contenu suivant i 
,,A la pieuse mémoire de feu Mgr. le duc Ernest 11 
„de Saxe-Gotha, grand par ses ayeux, et ses connoissas- 
,,ces , mais plus grand encore par la noblesse de son ca- 
„ractère et sa loyauté; dédié en présence des Alpes et 
4*un peuple libre qu'il aima et qu'il estima, par R» « « ea 
^,180V^ Mr* Reichard conseiller de guerre, qui a créé ce 
«lonument» a voulu perpétuer le souvenir d'un bon prince^ 
qui plaçait toute sa gloire dans le bonheur de son pays 
et l'amour de ses sujets, et qui montra toujours beaucoup 
d'attachement pour la constitution de l'ancienne confédér»' 
tîon Suisse , et celle des états - unis de rAmérique. Mr« 
Reichard a fait aussi cadeau à l'Hospice d'une bague» 
sur laquelle est gravé le portrait très ressemblant de ce 
prince. 

A peine a-t-on posé le pied sur le plateau du Righi' 
Staffel, où se réunissent tous les chemins qui conduis- 
sent an Righi-Culm, que tout à coup l'œil ravi 
plonge inopinément à une immense profondeur , dans un 
monde qui s'ouvre et s'étend dans un lointain incommen- 
surable, aux pieds du spectateur. Ici un crucifix, monu- 
ment simple et sublime , qui orne la plupart des sommités 
accessibles des montagnes de la Suisse, planté sut un verd 
gazon , invite au repos et à la contemplation des œuvres 
admirables du créafeur* £n 1816, on a construit à cette 
place , qui se trouve à moidé chemin de l'Hospice , ainsi 
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^e da Ralten-Bad an Righi-* Cuhk, une maitoA destinée 
à recevoir les voyageurs , qui peuvent y séjourner plus on 
' moins longtemps et qui y trouvent toujours des ra&aichis^ , 
•emens de très bonne qualité , ainsi que d*autres aisances, 
A quelques cents pas de Tauberge, on peut très facilemeni 
escalader une des sommités du Righi , le Roth-StockoO 
ia S ta f fe 1 «Ë'ck , d*oi^ Ton jouit aussi d*iine vue ravissante* 

Pour parvenir Hlu Riglii - Stafiel auRighi-Culm, on 
gravit par un sentier commode, an ti avers d*un fertile pàtUr 
rage, le dernier escarpement de la montagne et en une devfiU 
iieure Pon atteint cette sommité la plus élevée du Righi^ 
À cette place on a aussi bâti en 1816 une auberge, on les 
voyageurs trouvent un abri contre les intempéries , les ve ntt 
et la froidure. L*on ylest bien servi et Ton peut depuis là 
fenêtres de ce bâtiment , jouir à couvert du magnifique speo» 
taole du lever et du coueher du soleil, ainsi que de la wt 
sur la vaste étendue de pays que Ton domine* Si le temps 
est trop mauvais on trop sombre, pour permettre cette jouisw 
sance; on peut sous ce toit hospitalier, comme aussi att 
Righi-StafiTel , attendre très commodément le retour d*un ciel 
plus serein» 

C*est sur cette cime tout à hit isolée, oh la vue B*esl 
bornée d'aucune manière, à une élévation de 4356 an dessut 
du lac de Lucerne (suivant les calculs de Mr« le général 
Pfyffer), que le voyageur Bitigué touche, au but de sa 
tourse» et trouve la récompense de tous ses eSbrts et dt 
toutes ses fatigues» Quiconque a^ le bonheur d*y arriver 
par une belle matinée bien pure , bien calme et bien claire, 
d*y planer sur une aussi belle et une aussi grande partie d6 
la création , et d'y voir l'immense globe du soleil se leveJr 
derrière les montagnes et les dorer de ses premiers rayons, 
jouit d*nn spectacle au quel rien ne peofc être compare. 
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L*œil se perd dans Timmense (étendue, au eentre de laquelle 
t>n e%t placé , et voit dam un lointain sans bornes , tout 
comme dans le plan le plus rapproché, le plus sublime 
tableau de la nature, depuis Je pied de la montagne jusqu'à 
la chaîne et au sommet du Jura et une partie des Vosges» 
Les lacs, tels qu41s se présentent à la ynt 
sont ceux d e: 
Samen , ^^ Lucerne , — Roth , — Soppen , -' Sempach , — 
Eggolzwyl , — Mauen , — Baldegg , — Hallwyl , — 
Tûrler , — Zurich , — Pfeflfikon , — Aegeri , — Zug , — 
Lauwerz 5). 

Sur le devant du tableau on voit une grande partie des 
cantons d*Uncerwalden , de Lucerne, Schwyz, Zug, Arge- 
vie , Zurich , et en commençant par le Hohe-Sentis dans le 
canton de St.Gall, on voit distinctement les montagnes des 
cantons d*Appenzell, Grlarus, Grisons , Tessin, Uri, Berne, 
Keuchatel , Soleure , Baie , SchafFhausen et de Turgovie, 
comme aussi une partie des Vosges et des montagnes de 
la forêt noire. 



5) Depuis le Cul m on voit encor quelques étangs dans le 
canton de Zurich .et d|ns celui de Lucerne, auxquels on 
ne peut pas donner le nom de lacs^ 

Dans tous les anciens voyages et descriptions du 
Righi, on â mis le lac de Constance au nombre de 
ceux que Ton peut voir du Righi-Culm, mais les 
observateurs se sont trompés à cet égard, en prenant pour 
ce lac , le brouillard qui plane constamment au dessus 
de cette grande nappe d'eau. Mrs» Ebel, Keller, 
W^iss^ Pfyffer et d'autres sont maintenant una- 
nimes dans l'opinion , que ce lac ne peut absolument 
pas être apperqu du Culm, mais bien le château de 
Tettnang, situé sur une montagne p.lus élevée à 
2 lieues en delà du lac de Constance et le château de 
Waldburg, qui en est éloigné de 5 lienes« 
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„Cc grand tableau" (dit Testîmablc auteur de l'ouvrage : 

description géographique et stati s ti que du 

canton de Schwitz, geographiscb^stattsicbe Darstellung 

des Cantons Schxoitz } „ ressemble à un relief agréablement 

,,colorié , au dessus duquel on plane comme Taigle dans les 

,,régions éthérées^ L*pn seroit saisi d*un vertige, si Ton 

„ne se sentoit en sûreté et ferme sur ce plateau | cependant 

,,ron éprouve toujours une espèce de frémissement. L'œil 

„erre de tous c6tés ^ sans s'arrêter longtemps au même ob« 

„jet) il voudroit tout examiner, observer, approfondir, et 

,,ne rien omettre. On entend dans le lointain des pro« 

,,fondes vallées , les clochettes harmonieuses des troupeaux } 

,,environ 4000 pièces de gros bétail paissent sur cette im- 

„niense montagne, sans compter les chèvres et ks moutons. 

,,On voit un ciel azuré, on respire un air plus pur, on se 

„croit dans un monde étranger^ Mais lorsqu'on se tourne 

,,du côté du midi, de nouveaux aspects inattendus et efira- 

„yants se présentent aux regards étonnés* Pareils à une 

„armée de géants revêtus d*armiu-es de glaces et de neige, 

„les plus hautes montagnes frappent la vue; ce sont celles 

,,de Schwitz, d'Uri, d'Unterwalden , deGlaris, et des Gri- 

,,sons; et le sombre Pilate , ce voisin du Righi, est celui 

„qui paroit le chef de cette troupe sévère et muette* Des 

y.rochers bizarrement découpés élèvent comme des tours' 

„ou comme d'énormes pyramides , leurs faites chauves , les 

,,uns sur les autres jusqu'aux cieux. La neige éternelle, 

,,qui en couvre une partie, ressemble à des vêtements dé- 

„Qhirés,|qni pendent depuis les cimes les plus hautes, jus- 

„que dans le fond des vallées. Dans ces vastes déserts, 

„aucune autre créature animée que l'énorme vautour des 

„montagnes (Lâmmer^Geyer , gypaëtus'barbatus) ne 

„pénétre et en volant en grands contours autour de quelque 
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nliie V il pntoit k cette distance àt là ifranclctir à^tm icare* 
«>bée* Rien sur U terre ne peut être comparé à la magie 
itdn snblime spectacle, dont Ton jouit sur la cime dn Righi» 
„lorsqae le jour commence à loire , et qoe soleil eh se le- 
uvant , jette des flocons dorés de lumière à Thorizoo, que 
4,pen*à-pea les sommités brillantes des glaciers senblenl 
i,embrasées par ses rayons, qne tont Torient est en fien, et 
i^qne les lacs , les rivières , les villes, les villages, des pays 
t)cntiers sortent des brouillards de la nnit et se développent 
^i la vne^ 6)« 



6) Un Panorama on Irne etrcnlaîre du Mont- 
R i g h i, prise sur la plus haute cime par Mr. le colonel 
Louis Pfyffer de Wyher, a paru en 1818 chez 
Xav. Meyer à Luceme« Ce panorama dessiné en 
perspective depuis le Culin , représente dans une péri- 
phérie de 18 ifZ pouces de diamètre , d*un seul coup 
d*oeil et zvéà la plus grande exactitude tous les ob- 
jets que la vue embrasse sur cette éminence« Cette 
feuille à la main chaque voyageur peut de lui-même 
trouver lès noms de tous les endroits, lacs et montag- 
nes quMl apperqoit , avec Tindication de leurs hauteurs, 
•ainsi que la situation et Téloignement de toutes les 
principales villes de la Suisse* Aux coins de cette 
feuille on a placé en vignettes ovales la carte du lac 
des 4 Cantons et trois autres vues , savoir : la vue de 
la montagne du Righi prise de Meggen , — la vue dn 
Culm prise depuis le Staffel , — et enfin la maison on 
1 auberge sur le Culm, 

Un autre Panorama du Mo nt-Righi, dessiné 
parH.Kelleraparuenl815chczFûessIictComp» 
à Zurich. La vue sî intéressante , dont on jouit sur » 
eîme de cette montagne remarquable , y est représentée 
dans un dessin de 6 pieds de longueur et contient avec 
la plus stricte exactitude la dénomination de i^70 points 
différents, comme villes, villages, monts, vallées» 
lacs, rivières etc» 



Digitized byCjOOQlC 



103 

Nout répétons airee effusioii de coeuf tout fie qui est 
dit de ce spectacle incomparable dans le morceau qu*on yient 
de citer. Mais encore mieux vaut -il aller soi même- voir ^ 
admirer ce que Timagination la plus vive ne sanroit se re- 
présenter , ce qu*aucune langue ne peut exprimer et ce qu*oi^ 
ne peut bien comprendre ni saisir* que lorsqu*on lecon^ 
temple de ses propres yeux. 



LUngénieur J« H. Weiss a aussi fait paroitre un 
Panorama de 7 pieds de loneueur sous le titre: 
„Vue de la chaîne de hautes Alpes , dessinée au som- 
5,met le plus élevé Ju Mont-Righi en Helvétie." 

Un très bon „ dessin du Righi et de ses dif- 
4,férents points de vue,'* dont Tidée et Texé- 
cudon sont parfaitement soignées , mérite d'être recom- 
mandé aux amateurs de la nature et dos beaux arts ; 
«et ouvrage a paru en 1807 à Zurich chez FûessU 
et Comp* sous le titre: ^^Der Rigiberg in Zeicb» 
^^nungen naçh der Natur ^ von H* Fùessli iini H. 
^^Keller, mit einer BesçhrHbung begleHet^von G. if; 
^yMeyerl c« a* d. Le Mont-Righi dessiné d^ajtrés 
,,nature par H. Fûessli, -avec sa description par 
„G» H. Meyer/' Cet excellent ouvrage, qui est 
vraiment unique dans son genre , contient une carte de 
toute rétendue du pays que Ton voit depuis le Righi - 
Culm; quatre grandes planches avec des descriptions 
topographiques , qui représentent tous les points de vue 
de la montagne elle-même, et ceux que Ton voit de- 
puis là ; enfin 8 planches plus petites , qui représentent 
les parties les pi us ^ remarquables 4u Mont-Righi; sur 
le feuillet du titre se voit le plan de THospice , et sur 
le premier feuillet du texte Taspect du Righi, depuis 
de lac de Zug. „Ce dessin monographe du Righi , dit 
,,Mr. le Dn Ebel , est le premier ouvage de ce feenre 
„et mérite d'obtenir Tapprobation générale , tant p6ur le 
,,zèle et rextréme application qu*on y a mis , la grande 
„exactitude , et la parfaite fidélité topographi^e du 
,,dessin , que pour 1* exécution pittoresque de toutes les 
^,planches« et pour son prix extrêmement modéré /*J 
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Mais cette hetirease contrée , unique dans son genre* 
gue ia| nature a si richement décorée, réveille néanmoins 
d*amers souvenirs* Au milieu de tant de points de vue 
admirable, on apperccit un spectacle qui inspire la terreur 
et la pitié. Ce désert sombre, effrayant, inanimé, qui s*étend 
à nos pieds et présente à nos yeux les traces d*un affreux 
bonlevenement, étoit encore, il y peu d*année$, une Vallée 
délicieuse, que la providence divine avoit comblée de tout 
le luxe d*une belle nature, habitée par un peuple bon et 
loyal, Trai image du paradis, que Ton aimoît à parcourir, 
que l*on vçnoit visiter des pays les plus lointains, où Ton 
iuroit voulu passer sa vie. Qu*est devenue cette terre 
bénie où se voyoient jadis les villages de G o 1 d a u , de 
Lauwerz, de ROthen, de Busingcn ? La main 
toute puissante de Dieu Ta rayée de sa création dans Tes* 
pace de quelques funestes minutes , et Ta métamorphosée 
en un chaos effVayant de rochers, de pierres et de débris* 
Il n^est plus, ce champêtre séjour de bergers depuis le 
f* de septembre 1806, où la chute d*une montagne nom- 
mée le Spitzbûhl ou le Rufflberg, Tanéantit; elle n*est 
plus cette vallée dans laquelle vivoient plus de 60o habi- 
tans heureux et paisibles, qui cultivoient avec une anti- 
que simplicité de moeurs , le modeste héritage de leur 
pères. La plus grande partie de cette intéressante popu- 
lation est anéantie; elle est ensevelie sous les affreux dé- 
combres, qui couvrent la circonférence d'une lieue quarrée 
et présente un tableau d*horreurS et de destruction Deux 
églises , 111 maisons , 200 étables et granges sont enfouies 
sous ces débris de rochers , qui forment une nouvelle mon-' 
tagne , avec plus de 400. personnes qu*un sort inévitable 
surprit au milieu de leur travaux, peut-être aussi dans 
rinsouciance d*un innocent délassement. Plus de S25 pièces 
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de bétail de toute espèce périrent dans ce terrible moment* 
À peine 195 habitans privés de leurs familles , de leurs amis, 
de leur fortune et de leur patrie sauvèrent leur misérable 
existence» Le destin fit partager à des étrangers le sort de 
ces infortunés habitans^ Une société de voyageurs , en grande 
partie de Berne, qui faisoi^ une ptomenade au Kigbi , fu^ 
atteinte par Téboulement à l*entrée du pont de Goldau et 
trouva la mort sous ce déluge de pierres 7}. 

En revenant du Culm au Righi - Stafièl « on passe près 
d^une cavité très remarquable » nommé Kessisboden. 
C*est une fosse semblable à un puits, perpendiculaire « très 
profonde , dont Torifice est à fleur de terre et qui correspond 
à un autre ouverture que Ton remarque sur le flanc sep* 
tentrional de la montagne du côté de Kûssnacht. Une autre 
grotte nommée Bruderbalm située à gauche sur la pente 
du Culm, qui descend à THospice , mérite^ tous égards 
d'être visitée ; elle s'étend assez loin dans l'intérieur de la 
montagne et contient de singulières variétés de stalactites. 



7) Le malheureux événement de la vallée de Goldau a 
donné lieu à plusieurs dessins et gravures , dont deux 
méritent une mention particulière ; ce sont celles que 
le gouvernement du canton de Schwitz fit faire au bé- 
néfice des infortunés habitans qui avoîent survécus à 
ce désastre, sous le titre: „Vue de la montagne de Spitz- 
9tbûhl au canton Schwitz , après Téboulement du 2 sept* 
„1806; et vue d'une partie du lac de Lauwerz et de l'ile 
,,de Schwanau après l'éboulement i enluminées/^ Mr« le 
Dr« Z ay d'Art a publié en allemand sur cet événement 
\\n ouvage estimable, sous le titre.: Goldau uni stine 
Gegend^ -wie sie voar und roas sie gevoorden , in Zeicb'» 
nungen und Beschreibungen, 1807. Zurich ^ Il en a paru 
depuis un extrait en français sous le titre: Goldau 
et ses environs, tel qu'il étoit ci - devant et comme 
il est actuellement* 1819. . Luccrne. Ce petit ouvrage 
se trouve principalement à Tauberge à Art» 
14 
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Four redescendre clu Rlghi-Sttffel au pied de k 
fiontagne 8), on peut prendre Tim des trois chemins dont 
on a fait mention plus haut» celui qui mène par le Daechil 
) Art et à 2ug , ou par Lauwerz à Schwiz ; c e 1 u 1 da 
Seeboden qui tend par Kûssnacht à Lucerne $ ou enfia 
celui qui tourne à gauche autour de Tangle au pied k 
la sommité du Staffel-£ck, et qui aboutit, en passant 
par le Kalten-Bad, à 

fT e g g i Sy 

d*où Ton peut se rendre par le lac des quatre cantons 
à Lucerne ou à Brunnen , Schwitz , Fluelen , Altorf , 
Buochs, Stans^ Alpnach et de là à'Sarnen. 

Weggis est un grand et beau village paroissial au bord dn 
lac, qui se divise en village supérieur et village inférieur» 
Il n*y. a pas dans tout le contour du lac, de contrée plus agré- 
able et plus fertile que celle^i» On peut la nommer à juste 
titre le jardin potager de la ville de Lucerne* C*est delà 
qu'elle tire ses meilleurs légumes, que les industrieux culti- 
vateurs y amènent par le lac en grande abondance deux fois 
par semaine. Ce terrain favorisé par la nature produit même 
des plantes appartenantes aux pays chauds, et on y cuitivoit 
jadis des vignes , qui donnoient un vin assez agréable an 
goût 9)« Les vents du sud et la bonne exposition aux rayons 



8) Les pâtres de la montagne descendent souvent depuis 
la cime la plus élevée, (non sans le plus grand danger), 
jusqu'à Art ou Immensée , sans suivre aucun sentier et 
en passant pardessus et entre des rochers effroyables, 
souvent coupés a pic. 

9) D*après les notes faites à là fin de ravant-dcrnier siè- 
cle , la dime en 1693 rapporta encore au curé 5000 
pots de vin , autant de cidre de pommes et de poires 
et 80 qtiarteroiis de noix* 
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du soleir, sont probablement les otutes ptînâpalec d*Qnfe 
flussi grande fertilité 10)» 

Cependant cet heureux coin de pays éprouva aussi de 
l^rands malheurs et Ton y voit encore des traces d*une ter- 
rible désastre. De grandes et longues pluies et des eaux 
souterraines , qui avoîent croupi pendant longtemps , pré» 
duisirent en i79S un torrent on une avalanche de boue , qui 
descendit du flanc du Righi, couvrit une grande partie du v\U 
lage supérieur et de ses environs, dans une largeur d*environ 
1600 pieds et une longueur de 53l4 pieds et les entraîna dans 
le lac* Quarante neuf ménages habitant dans 31 maisons 
perdirent leurs asiles i et près de 80 arpens de terre , les 
plus fertile^ et les mieux cultivés, disparurent sous cette 
masse glissante de fange et de pierres. Le temps qui répare 
tous les maux, y a aussi exercé son influence salutaire , et 
Ton voit déjà sur une partie de cet éboulement une nou^ 
velle végétation* 

Près du village de "Weggis inférieur, sur la pente d*iill 
petit promontoire , du côté du midi , étoit jadis un ctiâtean^ 
iiommé fiurg am See, siège d'une des premières et des 
plus nobles familles de la Suisse et de Tantique Lucerne* 
Le nom originaire de cette famille étoit Absée; son ma^ 
noir étant situé sur un rocher peu élevé au bord du lat, 
prit le nom de Hertenstein (roc dur), que la famille 
adopta dans la suite des temps en souvenir de son berceau. 
Les seigneurs de Hertenstein se distinguèrent toujours dans 
les guerres des Suisses contre la maison d'Autriche , dans 
les rangs des Confédérés, dont Jls étoîentles fidèles alliés* 



10) Avant la première Confédé^ration suisse les habitans 
de Weggis étoient serfe de l'abbaye de Pfcffers dans 
les Grisons. 
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Aussi leur château fut-il épargné par les Cantons prînitî&, 
lorsquUls détruisirent tous ceux des nobles de ces contrées i 
mais par la suite des temps il tomba en ruine de vétusté» 

Sur la pointe la plus avancée du promontoire de Taiw 
zenberg se trouve la Z i n n e n , jadis une douane pov 
les marcfiandises , qui traversoient le lac en venant du Si 
Gothard , et prenoient une autre route que celle de . la vilk 
de Luceme, pour passer dans l'étranger. Sous le gouverne- 
ment Autrichien les droits de transit y étoieat exigés sous U 
dénomination de péage impérial des routes » depuis ils ont ap-* 
partenu à la commune de Luceme. Cet emplacement offre 
un des points de vue les plus pittoresques et qui mérite que 
Ton Eisse un petit détour pour en jouir* Lorsque les objets 

L 

sont bien éclairés , on est frappé de la variété des teintes et 
par les formes gracieuses des montagnes qui se présentent* 
Depuis Weggis Ton peut s*embarquer et se diriger au 
levant vers les deux promontoires , appelés les deux Naa- 
s e n , qui forment un détroit dans le lac > et après avoir 
passé à quelque distance du village de Weggis supérieur, 
on arrive à Lut ze la u , oh étoît jadis, un célèbre bain 
roinérah L'historien Cysat en fait une mention très avan- 
tageuse et un de ses parents le Jésuite P. Jean fiaptiste 
Cysat Ta célébré dans une description poétique qu'il en a 
&ite« La source , le bain , Tauberge et une petite chapelle 
étoient situés à 30 pas de distance du bord du lac , et Tean 
contenoit des substances très salutaires. Mais des rochers 
dét^achés du Righi ont détruit cet établissement , et depuis- 
lors il n'a plus été fait mention de cette source* Depuis 
Lutzelau le rivage s* étend en forme circulaire^ vers le Bur- 
genstock, et au milieu de cet arc l'on voit le petit village 
deVitznau, jadis une succursale de Weggis et formant 
aujourd'hui une petite paroisse séparée. Sur la hauteur 
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atidessus du village , on appeiqoît une grande paroî de rochers 
de couleur rougeâtre, qui présente aux rayons du soleil cou- 
ichant des teintes changeantes d'un effet très singulier* Près de 
là se voit une grande caverne fort remarquable, nommée le 
W aldîsb^lm. Elle forme une voûte très étendue, sou- 
tenue par d'énormes colonnes de stalactites et s'étend jusqu'à 
170 toises dans l'intérieur du rocher , d'oii découle une 
source abondante d'eau très froide» Derrière ce même mur 
de rochers se voit encore une autre caverne très curieuse, 
nommée leStiegélfattbalm, qui mérite j'être visitée. 
Depuis \h le golfe se rétrécit et les flancs élevés du 
Mythenstein et du Wispleneck semblent menacer 
les barques qui cinglent à leurs pieds« Après avoir traversé 
le détroit resserré entre les promontoires avancés des deux 
K a a s e n supérieur et inférieur , on arrive dans la partie 
mitoyenile du lac, qui forme un bassin d'un aspect tout- à - 
fait différent de celui sur le bord duquel Lucerne est située* 
Il est entouré presque de tous côtés de hautes montagnes , 
an pied desquelles on voit cependant quelques parties riantes 
et cultivées» On a derrière soi le petit golfe de Buochs 
avec la montagne du Buoohserhorn , et la côte méridionale 
du fertile fiûrgen* £n avant se présente le beau golfe de 
Brunnen , couronné par Tamphithéâtre des collines de 
Schwitz ; à droite on voit les coteaux d'Ëmmeten et Séelis» 
berg recouverts de vertes prairiien , qui s'élèvent en terras- 
ses , sur l'une desquelles est le village de Beckenried , et à 
gauche dans son paisible isolement an pied du Righi ', du 
côté du levant , l'antique et petite république de 

G e r s a u 
et soii joli bourg, derrière lequel est situé tout son terri- 
toire» Ce petit état, qui du temps de Gilgian Tschudi 
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eontenoit à peine 20 maitons et 400 htbiUns , campte huIiK' 
tenant entrt l4 et 1500 ames« ît fut donné par les rotf 
de France on par les empereurs aux comtes de Kyboor; 
et parvint dans la suite à la maison d* Habsbourg» Cette 
communauté étoit alors si insignifiante, qu*elle n'avoit ni 
armoiries ni sceau , de sorte^ que lorsqu'elle fut admise 
dans la confédération » elle fut obligée desceller le docn^ 
ment par lequel elle s'en constituoit membre , avec le 
sceau de Lucerne* Gers4u passa de la domination de la 
maison de Habsbourg aux nobles de Moos , bourgeois de 
Xucerne » lesquels cédèrent à la communauté en 13^ tous 
leurs droits seigneuriaux pour la somme de 690 livres 
PFenning. Mais déjà depuis 1315 ce bourg avoit conclu une 
étroite alliance avec les trois Cantons primitif et depuis 
i359 avec les quatre villes forestières, savoir Uri, SchWitz, 
Unterwalden et Lucerne. Depuis 1390» lorsquUl se fiit racheté 
de UL souveraineté de ses seigneurs, il a form^ jusqu'en 
i79S la plus petite , mais la plus indépendante de tontes 
les républiques* L'acte de méiliation a décidé de son sort 
en 1803 et Ta incorporé au territoire du canton de Scbwitz, 
en lui laissant beaucoup d'immunités* Ces derniers rapports 
' ont été confirmés par l'acte du congrès de Vienne en 18l4« 
* L'antique république de Gersau n'est maintenant plus qu'une 
partie intégrante du canton de Scbwitz» £lle jouit cepen- 
dant encore de quelques prérogatives locales ,' qui maintien- 
nent chez ses habitans le souvenir de leur ancienne et longue 
indépendance , mais^ qui peuvent à peine les consoler de 
l'avoir perdue* 

Une église paroissiale neuve et très belle, orne le bourg 
assez considérable de Gers«iu , et plusieurs bâtimens parti- 
culiers attestent de la grande aisance de ses habitans , dùnt 
la plupart se distinguent par leur industrie, et jouissent 
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(le restime publique en Snisse et dans Pétranger. les fila* 
tures et cardasseries de soie , dont les produits s^écouleut 
dans toute la Suisse et même jusqu*en Souabe, leur pro« 
curent d*abondantes ressources. Tout le territoire de cette 
ancienne république en miniature, consiste, ainsi qu'il Ta 
été dit plus hau^, outre le bourg, dans un très petit district 
le long du lac , et sur les flancs de la montagne entre le 
Rothe - Schuh et le mont de Gersau* Il ii*y a point d'autre 
route pour y parvenir, que par eau, ou par des sentiers très 
étroits, qui traversent ou cotoyent les montagnes* 

Depuis Gersau l'on arrive^ à une petite pointe qiit 
avance dans le lac, puis on se tourne plus à l'ouest vers 
le village de Brunnen, situé à Tembouchure de la 
MuQtta% Bans ce trajet les riantes campagnes du canton 
de Sch'witz , qui s'élèvent en amphithéâtre , ayant au centre 
b beau bourg du même nom , se présentent de la manière 
k plus admirable. Ces coteaux ressemblent à un paradis 
, terrestre , où la nature prodigue auro'it répandu à pleines 
mains tous ses trésors» De gras pâturages , des champs 
fertiles , de jolis vergers couverts de beaux arbres fruitiers , 
des chaumières propres , et, des maisons de campagne 
agréables décorent cette délicieuse contrée , et offrent aux 
yeux les plus intéressantes variétés. L'aspect de ce paysage 
au pied de Taride montagne du Mythen avec ses deux 
sommités aiguës , est un de ceux qui donnent le plus de 
jouissance. Le village de Brunnen même , quelque peu 
considérable vqu'il soit, y figure très agréablement au bord 
du lac et au pied dç la pente , qui commence à s'élever 
depuis Jà; il n'y a ici qu'une petite chapelle desservie par 
un vicaire; elle est une annexe de la grande paroisse d'In- 
genbohl» Brunnen sert aussi de dépôt aux marchandises 
qui traversent le lac en transit de tous côtés, et il y a à 
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cet efièt une donaae et de bonnes halles. Ce Iteo est 
d'ailleurs fameux dans Thistoire» parce que c'est là qu'en 
1315 après la bataille de Morgarten, les trois^antoas 
forestiers prêtèrent serment à leur première conféclératioQj 
et depuis^ lors , ils y ont tenu plusieurs de leurs diètes* 

De Brunnen un bon chemin de gravier conduit an tn> 
Tcrs de prairies parsemées des plus beaux arbres fruitien 
au village d'Ingenbohl, dont l'église construite sur 
un tertre , domine toute la vallée» De là on parvient u 
pont dl b a c h , célèbre depuis 17^ par la bataille qui y eut 
lieu 'entre les Russes débouchant du Muottathal sons le 
général Snwarow, et le général Massena commandant l'ar^ 
mée Française* A peine à un quart de lieue du pont est situé 
comme au milieu d'un jardin le grand et beau bourg de 

S c h w y z ^ 

capitale du canton de ce nom* L'église bâtie à neuf depuis 
1769 sur une petite élévation au milieu du bourg, présente 
un coup d'œil fort agréable $ elle est d*ailleurs remarquable 
par ses belles orgues établies par un artiste très habile « 
Mr« Bouthillier d'Altorf; par quelques bons tableaux , par 
ses ornements» ses joyaux, qui ne sont pas nombreux, 
mais assez précieux* Le bourg est bâti tout autour de cette 
église , et les deux hautes pointes de rochers du My then 
et le Mont Haggen, qui s'élèvent au dessus, semblent 
être des géants postés en sentinelles pour le garder* La place 
publique an devant de l'église est , grande et bien découverte. 
On y voit beaucoup de maisons très bien bâties, et plusieurs 
bâtiments publics considérables , tels que la maison de 
ville , l'arsenal , l'hôpital , le théâtre , la maison des écoles, 
un couvent de religieuses de l'ordre de St. Dominique 
fondé en 1272 et le couvent de capucins établi en 1619. 
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On conserve chez les he'rîCiers dé feu Mu le chevalier J» ]^« 
HedUqger ., le superbe cabinet de inédallles de ce fameux 
médllRRte , qu'aucun amateur des* arts ne doit omettre de 
visiter et d*examiner avec soin. Ou y.trouire une collection 
complette de tontes les médailles qu'il a gravées^ , dont 
plusieurs sont en or 9 tant en épreuves qu'en original » avec 
une grande quantité d^autres médailles antiques et mbder* 
nés , des médaillons , plusieurs ouvrages de iiumismatique 
et des dessins* 

Schwitz a été pendant les années 1798 et 1799 le 
théâtre de plusieurs événemens malheureux, U a été 
alternativement occupé par des armées étrangères , tant 
Ai;itrichtennes que Françaises* Fendant ces deux funestes 
années, il perdit par le pillage et d'autres, désastres, uhe 
I»artie du bien-être, qu'y a voient amassé pendant 500 ans 
l'industrie , la simplicité et l'économiç. 

À une liei^ de Schwitz est le village paroissial it 
Steinen, patrie de Wcrner StanSacheir, dont le nom 
s'est éternisé dans les annales de la Suisse* On y voit 
encore les ruines de sa maison que le baillif Gessler avoit 
si fort réprouvée. De là et déjà depuis Schwitz une nou« 
Velle et belle route très bien établie conduit en huit heures 
de marche par Sattel , Rothenthurm , Schindeleggi et 
Wollerau à Richterschwyl sur le lac de Zurich et en S 
heures à£ii\8idlen (Notre-Dame des hermites)* Cette cé- 
lèbre abbaye fondée en 9A8 est fameuse par son ancienne et 
par sa moderne destinée* Un autre chemin très romantique^ 
seulement à Tus^ge des piétons, y Conduit en ttois heures 
par le col du Haggen,,d'oii l'on a une vue fort étendue 
d'un côté sur |e lac des 4 cantons , sur celui de Lauwerz 
et leurs environs, et de l'autre sur le lac de Zurich et sur 
la Suisse septentnonale* Sur la pente opposée de cette 

IJ 



Digitized byCjOOQlC 



114 

montagne ett nn joli couvent de religieuses 4e l'ordre cfe 
St. Benoit , nommé I n d e r A w. 

A la gauche de Schwitz et sur les frontières du canton 
de Claris, est située la vallée de la Muotta (Maothi- 
thaï) 9 longue de deux à trois lieues, favorisée de Iz 
nature par une rare fertilité , et très fameuse depuis 1799 
par la mémorable retraite des Rnsses et leur passage par le 
Pragel vers Glaris. Cette retraite dura dejpuis le 24 sept» 
au 3 octobre, avec 25000 hommes, des chevaux , des équi- 
pages , même des canons , qui farent chargés sur des 
chevaux et sur dés mulets» Cette armée venant d^Altorl^ 
passa depuis Glaris par Schwanden, Ëlm, Fanix et Coire, 
sans vivres et obligée de gagner chaque pouce de terrain 
en combattant* 

De Schwitz au village de M uotta au pied du Pragel 
il y a deux lieues et demie* Au milieu de ce village est 
le couvent de religieuses de St* Joseph de Tordre de St* 
Franqois , où les voyageurs trouvent un bon accueil , et oh 
le grand duc. Constantin de Russie et le général Suwar^^w, 
prirent leurs quartiers , lors de la fameuse retraite. On 
retourne de Schwitz à Brunnen , en passant par Ibach 
où se tient chaque année la Landsgemeind ou assemblée 
générale du peuple du canton de Schwitz , et Ton rejoint 
le rivage en cheminant toujours sous l'ombrage d^arbres 
fruitiers. 

En s'embarquant à Brunnen et en tirant à gauche on 
entre dans le lac intérieur ou lac d'Uri, qui forme de 
ce côté là le dernier bassin du lac des 4 cantons. La vue 
de ce sombre golfe inspire un grand intérêt par les sou- 
venirs historiques qnUl réveille et par son aspect roman- 
tique. Ce fut sur ses flots que la divine providence arracha 
le brave Guillaume Tell aux fers de Gessler , et le sauva 
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«[ûra€ttleusement dov sein de la tempête* Ce fat sur ces 
l^ords que' retentirent les premiers accents de ia liberté , et 
les serments sacrés qui la consolidèrent* Les immenses 
xnasses de rochers qui Tentonrent de tous côtés , témoins 
éternels de cette , alliance , sont encore là pour Tattester* 
I>epiiis Bninnen on voit, à gauche sur «une montagne es« 
carpée , Morschach, la dernière paroisse du canton de 
Schwitz , non loin de laquelle commence. le' territoire du 
canton d*Urt. 

Un vallon étroit et encaissé renferme la première corn* 

munc de ce canton, le village de Sisigen, connu, par un 

malheureux événement , qui y est arrivé assez récemment» 

Au printemps 1801 une masse considérable de rochers se 

détacha de la montagne , et se précipita dans le lac i la 

secousse fut si violente que les eaux du lac débordèrent 

dans le vallon, et que dans un moment elles détruisirent 

à un assez grand éloignement du rivage , plusieurs maisons, 

étables , scies , moulins et& et qu'elles entraînèrent danf 

le lac onze personnes avec leurs habitations. La force de 

-cette commotion fut si considérable qu'elle fût ressentie 

dans le lac jusques à Lucerne, çt surtout dans les contrées 

avoisinantes , comme à Fluelen et Bauwen, où les ilôts 

débordés pénétrèrent dans les villages riverains* 

Près de ce petit vallon s'élève la montagne d'Axen* 
1) e r g à 534o pieds au dessus du lac , qui, à cet endroit , 
le long des parois des rochers escarpés du Buckisgrath 
et du Hackenmesser, a plus de 600 pieds de profon- 
deur. Ces parages, au pied des redoutables flancs des deux 
montagnes du grand et petit Axenberg^ sont Tendroit le 
plus dangereux pour la navigation en temps d'orages* 
Aussi ces montagnes tirent leur nom du nom allemand 
Aechzen, en franqois g é m ic^ à cause des gémissements 
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^es nantoniers dans la tempête, ou bien, di^ brait dcf 
vagues qui ré jaillissent contre les rochers. C'est là qn'on 
roc que rhistoiré a marqué du sceau de rimmortalité, 
s*avance dans le lac* C'est celui sur lequel Guillaume Tell 
que Ton conduisoit prisonnier au château de Kûssnacht, 
échappa à la cruavté du tyran qui le persécutoit , en faisant 
un saut hors de la nacelle qui le portoit et en la repoussant 
au milieu des vagues. Depuis lors ce rocher a porté le 
|)om deTellenplatteon Tellensprung, (plateaa 
de Tell » ou saut de Tell). £n 1388 , trente et un ans 
après sa mort, la Landsgemeinde ou assemblée du peuple 
d'Uri fit ériger à cette place et à Bûrglen lieu de sa nais- 
sance , des chapelles consacrées à sa mémoire. Depuis ce 
plateau on a une vue pittoresque sur le kç et le rivage 
opposé. La chapelle contient quelques anciens tableaux et 
un autre tout moderne par Xav» Triner, peintre natif et 
habitant de Bùr^cn f qui représentent plusieurs traits de 
rhistoiré de TeU et des premiers temps de la Confédération^ 
Chaque année une fête religieuse célèbre le souvenir du 
héros et de sa gloire , et aucun voyageur ne cotoye cette 
plage sans jçtter un regard sur un lieu aussi mémorable et 
sans éprouver Témotion qu*inspirent les belles actions* 

Depuis la chapelle de Tell on double le flanc du petit 
Axcnbçrg , qui descend comme un mur perpendiculaire d'une 
hauteur prodigieuse dans le lac , et paroit menacer de 
s'écrouler. On s'approche alors du fond de la grande baie 
qui termine le lac, sur la plage de laquelle on voit le petit 
village de F lue le n*. Les meilleurs bâtimens qu'il contient 
sont la douane et les halles , où se déposent les marchan- 
dises* H ne renferme rien de remarquable , n'est habite 
que par des pêcheurs et des bateliers, maïs sa position est 
très avantageuse pour le tt^nsit des marchandises qui foa^ 
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en Italie 9 ou qui en viennent. De là un joli chemin 
traversant une fertile vallée , encaissée entre de hautes mon** 
tagnes , mais riante et agréable , conduit au bourg 

d'Altorf, 

capitale du canton d*Uri , situé au pied du Bannwald , entre 
deux torrens , la Schîichen et la Reuss. Ce beau bourg , 
que le commerce de transit par le St. Gothard avoit rendu 
si florissant , a éprouté plusieurs incendies , dont la plus 
terrible eut lieu au mois d'avril 1799. On y voit encore 
des traces de ce désastre , et plusieurs ruines enfumées 
attestent Taffreux ' accident , qui dans' Tespace d'une seule 
nnit détruisit presqu'en entier ce grand bourg» Cependant 
im nombre assqp {considérable de bâtiments publics et parti-^ 
culiers se sont relevés du mîh'eu des décombres^ On distin-< 
gue sustout réglise paroissiale , grande , belle et toute 
neuve» la maison de ville, petite, mais bien bâtie I le. cou- 
vent des capucins , dont la situation est romantique , et 
quelques belles maisons particulières^ Le couvent de femme^ 
de la Ste. Croix a échappé presque seiil à Tincendie. Plu-* 
sieurs objets remarquables ont malheureusement été détruits 
par ce terrible accident* La vieille tour à côté de la maison 
de ville , qui indiquoit la' place Coh. le fils de Guillaume 
Tell fut placé , lorsque Gessler ordonna à son père d*abattre 
avec une flèche la pomme qu'il avoit sur la tète , fut aussi 
considérablement endommagée* Le toit et la charpente inté- 
rieure de cet ancien et respectable monument furent 'con- 
sumés , sans que cependant les peintures à fresque., qni se 
voient sur les murs , en aient souffert essentiellement» Elles 
existent encor et Ton a réparé depuis lors les parties de cet 
édifice que le feu avoit ravagées. Ce que ce fléau avoit 
épargné , fut bientdt après abimé par celui de la gue>re , 
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Altorf ayant été plnsieun fois occupé par des tronpet 
étrangères. Déjà le 8 mai 1799 9 pea de joars après Tio- 
cendie, les François sous le général Sonlt y entrèrent $ mais 
ils se retirèrent au commencement de juin« Bientôt après 
les troupes autrichiennes « sons les généraux Bay et Simb- 
schen , occupèrent Altorf et y séjournèrent jusqu'au 24 août. 
Ce jour là un corps de Français , commandé par le général 
Lecoorbe, les en débusqua et les repoussa dans les mon-i 
tagnes de Claris et des Grisons. Le 25 septembre suivant, 
Tarmée Russe descendue par le St* Gothard sous le général 
Suwarow y arriva , et à peine avoît - elle poursuivi sa route 
jiar le Muottathal , que déjà les colonnes Françaises vinrent 
de nouveau occuper cette position militaire. Il seroit difficile 
de décrire ce que les habitans d* Altorf déjà ;si malheureux, 
ont souffert pendant ce long et désastreux période. 

Non loin d*Altorf , à rentrée de la vallée du Schâchen- 
thaï est situé le petit hameau de Bûrglen 11), lieu de 
la naissance et du domicile de Guillaume Tell. Une petit» 
chapelle indique la place oi^ ce héros de la liberté reçut 
le jour; elle est ornée comme celle de la Tellenplatten « 
de plusieuts tableaux du même genre. Vis • à* vis d* Altorf 
se voit Attinghausen, berceau d*un second fondateur 
ûe la liberté, de Walther Fûrst d* Attipghausen , beau -père 
de Guillaume Tell. ^ 

Depuis Altorf commence la route du St. Gothard 12), 
ee point central des hautes Alpes , auquel les andens 



il) Xavier Triner, peintre très reccomandable par 
ses vues suisses , surtout en sepia - gouache , a sa 
demeure fixe à Bûrglen, où il est de plus organiste et 
maitre d* école. 

12) En 1795 il a paru à Baie un ouvrage fort intéressant , 
sur le mont St. Gothard , surtout sous le rapport de U 
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atoîent donné le nom d*A(tula» D*Altorf à Aîrolo elle a 
treize lieues de longueur et nuUp part sa largeur n'a moins 
de 10 pieds , et à de certains endroits, elle esc de 12 à 1^ 
pieds. Fresque partout elle, est pavée avec des morceaux de 
granit , particulièrement dans les parties les plus élevées de 
la montagne audessus de Geschenen. Elle peut en généra 
être considérée comme un des ouvrages les plus admirables 
de Tart et des facultés humaines» Depuis Akorf elle traverse 
d*abord des prairies et passe h Schattdorf près de B œ t z« 
lingen, oui se tiennent chaque année les Landsgemein* 
den du canton d*Uri ; puis par les deux grandes paroisses 
d*Erstfeld et de Si 11 en en. Un quart de lieue plus 
loin on parvient àAmsteg, où le torrent de Gerstellen- 
bach , sortant de la vallée de Maderan , se précipite dans 
la Reuss« Jusque là la route est encor praticable au roulage, 
plus loin elle prend un aspect plus sévère et devient pro- 
prement un passage de montagne. Avant/d*y arriver on 
voit les ruines du Z w i n g - U r i , cette tour que Gessler fit 
élever pour terroriser le peuple d'Uri. Depuis Amsteg le 
chemin cotoye les profonds précipices que forme le cours 
de la Reuss* La contrée devient à chaque pas plus resser- 
rée et plus sauvage. Près de W a s e n commence la couche 
primitive de granit» D'immenses blocs de rochers sont épar» 
dans pette vallée et dans le lit de la rivière , dont les 
flots se brisent en écume contre ces masses. De tous cdtés 
de petits torrens s'y précipitent du haut des montagnes, 
ou par d'étroits ravins. Le premier pont de pierre au dessus 
de Wasen se nomme le P f a f f e n s p r u n g (Saut du prêtre) > 



lithologie, sous le titre: Itinéraire du Gothard, 
accompagné d'une carte' lithographique 
des environs de cette montagne. 
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de là an pont an diable, on en passe encore cinq antres 
d*une architecture aussi hardie que légère* Le bruit de la 
rivière qui coule dans son lit de rochers devient toujours 
plus fort et les parois des montagnes se rapprochent. A' 
droite le Mayenbach se jette dans la Reuss , et du côté de 
Wasen le Rohrbach, qui y verse une grande masse d*ean, 
en se frayant un chemin au travers des blocs de pierre, dont il 
est encombré. La route contourne ensuite par 6 é s c h e n e n, 
paroisse annexe de celle de Wasen, oi^ un ruisseau du 
même nom et qui sort d*un glacier situé au dessus , vient 
augmenter les eaux de la Reuss. En avant de ce village, 
on voit au milieu d*un pré un énorme bloc de granit toat- 
àfait isolé, que les habitants appellent la pierre du diable» 
croyant que le démon Tavoit apporté là , pour écraser lé 
pont. Depuis ici le ravin devient toujours plus étroit et 
plus encaissée La route est taillée dans un roc presque 
perpendiculaire et s*élève par une montée très escarpée» 
A plusieurs endroits elle est soutenue par des massifs de 
murs secs et par des arches voûtées, à côté d^affî-eux 
précipices* A un quart de lieue avant d'arriver au pont 
du diaUe, on en passe un autre au milieu duquel est 
la borne entre Uri et Urseren* L'on nomme ce pont le 
«Tanzenbein on Mittelbr(icke^, ( pont du milieu )« Sur 
le pan horizontal d'une pierre de granit,, incrustée dans le 
mur , on lit l'inscription allemande en lettres latines : „ JeoH 
Elie Meyer f trésorier de la vallée d*Urseren^^f qui fut 
apparemment l'architecte ou l'ordonnateur de ce pont. 13} 



13) En 1820 le gouvernement du canton d'Uri a résolu 
de rendre la route du St. Gothard praticable au rou- 
lage depuis Amsteg jusqu'à Geschenen, et on a déjà 
commencé à mettre en oeuvre cette entreprise aussi 
utile q^'elle est diffii^e et dispendieuse. Le nouveatt 
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On monte ensuite la rampe dite la Schellienen, où 
la route est soutenue par de grandes arcades, et garnie 



chemin aura partout au nkoins 18 pieds de large; son 
inclinaison sera douce dans toute sa longueur et à peu 
près égale sur tous les points , c*esc à dire de 6 pieds 
sur 100 9 excepté à un seul endroit » oii elle sera d» 8 
pieds sur 100. , 

Au village d'Amsteg, après avoir traversé le tor- 
rent de Kerstelen ou Kârscheln , on quittera Tancienne 
route à l'endroit oh elle commence à u^onter ; Ton 
traversera la Reuss sur un beau pont à deux grandes 
arches, nouvellement construit en pierre de granit et 
Ton suivra la rive gauche de cette rivière, oii le 
nouveau chemin est taillé dans Fescarpement des 
rochers, tantôt dans toute sa largeur, tantôt seule- 
ment d'un côté ; dans ce dernier cas , la partie , qui 
ne porte pas entièrement sur le roc , est appuyée par 
des hauts massifs de murailles, qui s'élèvent depuis 
le fond du précipice, oiï mugit la Reuss, en brisant 
tes flots en écumes. On suit son cours le long de 
k vallée, jusqu'à Intschi, hameau éloigné d'Amsteg 
d'une forte demie - lieue et consistant en quelques 
maisons et une chapelle , éparses , au milieu dé 
fertiles prairies. Depuis le pont d'Amsteg jusqu'ici^ 
on a en vue le firisten - Stock , montagne haute dé 
8165 pieds. Les avalanches de neige, qui se déta** 
chent de sa sommîté , roulent jusques dans le lit de 
la Reuss ; elles traversoient l'ancienne route et ont 
coûté la vie à beaucoup de voyageurs* Le nouveau 
chemin serpente dans ces prairies et atteint enfin lé 
Graggentobel , ravin formidable, profond de 90 pieds 
et coupé par un torrent rapide. Un pont en granit 
, d'une seule arche et de 60 pieds de long joint les 
deux bords de cet effrayant abime , et conduit dans 
le Schwandenthal, au travers des prairies du Graggen^^ 
thaï et en passant sur les débris d'un ancien éboulement 
de rochers composés d'ardoise alumineuse décomposée* 
Au pied de cet éboulement on appercoit sur plusieurs 
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et garde- font aux endroits les plus dangereux, et Ton 
arrive au pont du diable ( Teufelsbrûtke ) , aussi 
remarquable par sa forme hardie, que par ses dimensions. 
L*arche forme un demi -cercle du diamètre de trente pas, 
dont répaisseur n*e$t pas considérable et comme il repose 
sur deux rocs avancés, il paroit construit en Pair parla 
jnain des fées. La Reuss se précipite au dessous à plus de 



terrasses, qui s'élèvent au bon! de la Reuss, des ruines 
de bâtimens , qui servoient à l'cxploitati'jn d'une mine 
d*argent et d'alun , dans laquelle on avoit poussé divers 
conduits, mais qui est maintenant abandonnée. On 
passe dans la yallée de Schwanden, sur un pont de 
pierre de 30 pieds de long, le torrent du même nom, 
qui se jette dans la Reuss jion loin de là. Plus loin 
on traverse les prairies de Meitschlingcn , où Ton 
regagne de nouveair h tire droite de cette rivière et 
Tancienne route, cor un pont de pierre de graniu 
A cet endroit la Keuss est encaissée des deux cotés 
entre des rochers de 50 à 60 pieds de hauteur, qui 
ne soàt éloignés que d'environ 30 pieds , les uns des 
(autres. La route condnue sans beaucoup se dévier de 
l'anciei^ie» sur la cive droite jusqu'au dangereux ravin 
du Fellibach , fameux par le fréquent passage des 
avalanches , qui s'y jettent. On se propose d'y ériger 
un pont haut de 60 ^ieds. £lle coupe ensuite la 
nombre £&ret (Wassmerwald) « puis repasse par le pont 
du Pfaffcnsprung sur la rive i^uche de la Reuss. Ce 
dernier pont déjà construit en pierre, sera* élargi; 
on en jettera encore un nouveau , près du moulin sur 
le torrent fougeux. de la Meyen • Reuss et Ton mdntem 
sur une pente plus douce qu'elle ne Tétoit jadis, la 
colline, où est situé le village de Wasen. À un quart 
' de lieue plus loin , on rétablira l'ancien pont sur la: 
Reuss près de Wattingen , qui s'étoit écroulé , il y a 
quelques années et dans la suite on en construira 
^" "' ertcort quatre atitres, tout aussi solidement et élégam- 
^ meht, que l'on ' franchira avant d'arriver au pont 
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«100 pieds de hautenr, de rochers en rochers, et P&ume de 
cette cascade réduite en fines vapeurs s*élève jusquèé sur 
le pont et enveloppe les passants. On ne connoît pas le 
nom de Thàbile architecte de ce pont, ni aucune particu- 
larité historique sur Torigine de ce ^meux passage* . A Ur- 
seren on en attribue la construction à un Italien nommé 
Diavold , dont le nom seroit resté à son ouvrage , mais pu 
n*a aucune preuve certaine de cette tradition. Lors du pas- 
sage^ de Suwarow avec 25000 hommes d'inEuiterie et 5000 
chevaux, une des arches qui soutient le chemin collé con- 
tre les rochers et attenant au pont , étant rompue du 
<;ôté d'Altorf l4), les Russes posèrent des solives liées 
avec, des cordes sur cette brèche, et la passèrent ainsL 
C*est peut-être aussi de cette manière que jadis les hardis 
« fondateurs de cette route pénétrèrent au travers des rochers 
et des^ ravins et jettèrent avec des chaînes ses fondemens 
sur Taffreux précipice^ Depuis le pont du 4iable la route 
devient aussi rapide qu*une rampe d'escaliers , et tout, à 
coup on la trouve tout-à-£ait barrée par un énorme rocher. 
Dans les siècles passés on contournoit cette immense masse 
de granit, sur un pont de bois suspendu par dés chaînes; 
mais depuis 1707 on Ta. percée , et Ton y a pratiqué une 
ouverture nommée Urnerloch (trou d*Uri^, au travers de 
laquelle passe le chemin. Cette route obscure a 15 pieds 
de haut ,12 de largç et 220 de long. Un suisse P. More- 
tini fut Tentreprcneur de cet ouvrage qui a conté, dit -on, 
8l49 florins. À peine est - on sorti de cette sombre et 
longue arcade, que Tagréable vallée d'Urseren se présente 



14) Ce n'étoîent point les armées Françaises , comme on Ta 
faussement raconté , qui a voient feit sauter cette arche, 
mais dçs rochers tombés des montagnes Tavoient brisée* 
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«m rcgtrds do Toyage«r« Elle esfc entoar^ àt ton» 
cUk de hantes montagnes et d'alpes (on pâturages de 
nonb^ne) d*one belle verdure. La Réuss ddnt le cours 
]i*ett plus gêné par des rocs détachés « la traverse paisible- 
ment en roulant sur des cailloux ses ondes limpides. Le 
village d*Andermatt est le plus considérable dçs quatre 
que contient cette vallée; on y voit quelques jolies efc 
bonnes maisons particulières» Il y a parmi ses habitants 
des Êimilles dans Taisance , qui ont acquis de la fortune 
par k commerce , Tindustrie , et le fréquent passage qui 
a lieu dans cette vallée. De là on peut prendre à gaudie 
la route à Test qui conduit par dessus TOberalp dans le 
pays des Grisons ; de Pantre côté un sentier de montagne 
mène par les petits hameaux de Zumdorfet Réalp, 
ila Fnrca, au glacier et aux sources du Rhône dans 
le Vallais. 

La vallée d*Ursefen quoique élevée de 3225 pieds an 
dessus du lac des 4 cantons et. de 4546 pieds au dessus de 
la mer, peut cependant être considérée, comme Tune des 
plus belles de la' Suisse* Sa parâe platte, qui s*étend à 
Touest ekt arrosée par la Reuss et paroit dans tout Téclat 
de la plus fraîche verdure; les prairies et les pâturages les 
^us fertiles copvrent jusqu*à leur cime les coteaux qui Ten- 
^virohnenti Derrière ces collines s*élèvent. majestueusement 
les hautes montagnes qui composent la chaine du St« Got- 
liârd 9 revêtues jusques à une grande hauteur d'un tapis de 
verdure h leurs têtes altières se perdent dans les nues ; des 
(phêvres blanches sont supendues sur leurs flancs inclinés; 
des 'troupeaux de toutes couleurs paissent dans la plaine» 
et fournissent aux habitans de la vallée, leur nourriture 
^t leur entretien , outre ce que le commerce leur hit gagner* 
i^BKi^ avoir traversé tant d*i^eux déserts et d'horribles^ 
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IH-écipîces depuis Altorf, cette petite contrée sî fertile doU 
paroitre à tous les voyageurs un véritable £lisée« Cependant 
rceil y regrette la vie et le mouvement que le feuillage 
4es arbres donne au paysage , et il se fatigue facilement 
4e Taspect uniforme et dépourvu d'ombrages que présentent 
la plaine et les hauteurs environnantes* C'est ici que cesse 
peu- à- peu la végétation des arbres; une seule petite forêt 
de sapins se voit encore sur une éminence au dessus du 
village d*Anaermatt« L'on n'ose pas mettre la hache dans 
ce bois , qui sert au village de digue contre les avalanches 
et les éboulemens de terres et de rochers. On prétend 
cependant qu'autrefois il y avoit de grandes forets dans li^ 
vallée d'Urseren et l'on y montre une colline, qui, dit-on, 
en étoit couverte du côte de la Furca. Un accident détruisis 
ces bois, et depuis lors ce genre de végétation n'y a plus 
prospéré , parce que les vents froids et violents qui soufletft 
sur ces hauteurs arrachent tous les rejetions avec leurs 
racines de même que les jeunes arbres que l'on voudroit y 
planter , les vieux troncs n'étant plus là pour ks abriter. 
Il faut donc que les pauvres liabitans de cette vallée, où 
l'hiver dure 8 mois , aillent chercher le bois nécessaire pour 
leur chauCage et leurs bâtiments^ à ^eux lieues plus bas 
dans les forêts de Geschenen et le rapportent toujours en 
jtnontant, sur leurs épaules.^ 

Cette petite république de pâtres, a aussi été visitée 
par la guerre à la fin du 18ème siècle* Les Français et les 
Autrichiens s'y soBt battus avec des succès variés. Le 2A 
et 25 sept. 1799 le général Autrichien de Rosenberg venant 
^es Grisons , y pénétra avec une armée , qui réunie! à celle 
que le général Suwarow amenoit? par le St. Gothiird, 
repoussa, en se battant sans cesse, les Français par le pont 
^n diable jusqn'à Altorf» Deux fois le village d'AndôrmatH 
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fut pillé, et les Russes y soufirirent tellement de la.fkîai 
qu*on les vit dépecer des cuirs secs » les faire cuire et les 
dévoren 

Depuis le village d*Andertnatt commence au sud la 
^seconde rampe de la route du St. Gothard. Elle travene 
le villagç d*H o s p i t a 1 et un pays plus ouvert et moins eSra- 
yant sans être fort escarpée. Les précipices sont moins pro- 
fonds, et il paroit qu*en construisant ce chemin, on a ch^ché 
plutôt à éviter ou à contourner les obstacles qu'à les combattre» 
£n trois heures de temps on atteint la plus grande hauteur, 
une plaine de granit entourée de rochers à figures bizarres^ 
qui en font un triste désert* On y trouve cependant une 
.auberge nommée 1* Hospice, avec un hangard pour y dé- 
poser les > marchandises qui passent par Ih. Autrefois ces 
'bàtimens étoient habité par quelques capucins qui acceuil- 
loient les voyageurs , mais les tristes événemens de la guerre 
et la destruction de l'ancien Hospice ont mis fin à cet éta- 
blissement bienfaisant* Sur cette élévation, la plus haute 
de la route , que des voyageurs ont nommé à juste titre, le 
maitre-autel du temple de la n attire, là neige 
ne disparoit tout- à- fait qu'au mois de juillet, et recom- 
mence à s'amonceler de nouveau au mois d^août Suivant 
-le général PfySer la hauteur absolue de THospice est de 
5274 pieds au dessus du niveau du lac des Waldstatten et 
'•^selon Weiss de 5300 pieds; la pointe du Brossen à Test 
est à 7850 pieds de hauteur; celle de F eu do à Touest 
^e la toute à 8150 p.; la Fibia à 8410 p»; la pointe de 
Luzendro à 84lO audessus du Ikc* Ce sont les cimes 
les plus élevées, entre tontes celles qui aveisinent ce pas- 
sage. Près de l'Hospice il y a plusieurs petits lacs .très 
profonds, mais sans poissons. Us se joignent l'un à l'autre 
par de petits ruisseaux, et ne gèlent jamais plus bas qu^à 
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si' pouces de piofondeun Le premier de ces lacs snr la 
gauche de la route d*Urseren se nomme Lago scuro; ce- 
lui qui est à droite Lago grande; le plifs grand de 
tous, à B/4 de lieues au nord-ouest de THospice, Lago di 
Lu z e n dro. La neige et les glaciers des hautes montagnes 
alimentent abondamment leurs eaux« Deux rivières sortent 
de ces lacs; la Reuss qui dirige sa course au nord, et le 
T e s^s in, qui descend sur la pente méridionale du St. GoC- 
hard , lequel paie ainsi le tribut des eaux qui s*y forment, 
à deux mers tout-à -fait opposées* La Reus^ fbs porte dans 
le Rhin et de là dans la mer du nord) et le Tessin dans 
le Po et dans la Méditerrannée* Depuis le point de la plus 
grande hauteur, le chemin du côté de l'Italie devient plus 
rude et plus raboteux ; il traverse entre des rochers un ef- 
froyable vallon, nommé Val-Trcmoia, où il £iut des- 
cendre en zic-zac sur des monceaux de neige et de rocs 
éboulés, comme sur des marches d*escaliers, ayant toujours 
le bruyant Tessin à ses côtés , >usqu*à ce qu*au delà de la 
forêt de sapins dite de Piotella, on ait atteint en 2 heures 
Airolo. Depuis ici le paysage commence à devenir peu- 
à - peu moins afireux et la route continue par la vallée Lé* 
vantine, jusques dans la belle Italie* 

Le lecteur nous pardonnera le petit écart que nous 
avons fait loin du rivage du lac des Waldstâtten, en fa- 
veur de rintérêt qu*un voyage au St. Gothard doit avoir 
pour tons les amateurs de la nature* Nous revenons à AI- 
torf sur la rive droite de la Reuss , et en continuant notre 
route, nous trouvons là paroisse de Seedorf, célèbre 
dans les anciens temps, comme berceau des nobles seigneurs 
de ce nom. Une abbaye de femmes fondée en 1107 par le 
comte Arnold de Brîénz y existe encore et s'est toujours 
maintenue florissante depuis lôrs, au tiuvers des siècles H 
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des événement. C*est là que la Renss se perd dans )e lie, 
^onr reparoiue avec une nouvelle vigueur sur la plage dé 
Luceme. Sur la frontière de la paroisse de Seedorf est 
une petite langue de terre , nommée Isleten ; d*où un sen* 
tîer étroit conduit dans la haute vallée d^tsenthal» Oa 
prétend que ce nom vient de ce qu'il y avoit autrefois des 
mines de fer dans ces montagnes. Des tnônts extrêmement 
hauts et escarpés entourent ce coin dé terre. lies plus élevés 
sont le SchwallmiS) le hohe Brisen, le Gemsispiel, le Rotb 
f tock et le glacier de Geschenen. A peu de distance d'isle* 
ten se prétente au bord du lac 1^ petit village de Bau« 
w e n , jadis annexe de la paroisse de Séelisberg , nais 
qui depuis quelques années en forme une particulière. On 
monte depuis là à Séelisberg, petite vallée riche en 
beaux points de vue et en prairies abondantes. EUe tire 
son nom d/un petit lac qui s*y trouve et qui reqoit Técoui 
lement des montagnes environnantes. Jadis cette vallée ren^ 
fermoit plusieurs châteaux appartenants à des familles no- 
bles, parmi lesquels celui de Beroldingen est un des 
' plus èonnus. Un des plus beaux points de vue de cette 
montagne fertile se trouve sur le Sonnenberg,près 
d'une petite chapelle*. Le coup d'oeil sur Schwitz, ses char^ 
mants environs et sur les lacs d'Uri et de Buochs, y ^ 
des plus attrayants^ 

C'est au dessous de cette hauteur qu'est situé le GrûtU 
ou Rû tl i n si connu dans les annales suisses. Sur un c6teao 
baigné par le lac est une prairie couverte d^arbres fruitiets, 
qui ombragent une chaumière près de trois sources d'cau^ 
que le peuple Suisse nonune les sources sacrées , et les ré- 
vère comme telles. C'est là que les premiers rconfédéres, 
"Walthelr Fûrst d'Attinghausen d'Uri , Werner StauflBwhcr 
de' Schwitz, et Arnold Ander-Halden du Melchthal dans 
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le canton d'Untcrwalden se rassemblèrent la mût du ir« 
novembre 1307 pour déplorer les malheurs , dont leur pa« 
trie étoit accablée, et qu*ils jurèrent sous la voûte des deux 
et à la face du Dieu fort, la première et grande alliance 
entre des hommes libres. A la même place cette premièrt 
alliance secrète fut confirmée et renouvellée publiquement 
le 23« Juin 1513, lorsque les fiers oppresseurs eurent été 
chassés et que la Suisse en fut délivré , et en 1713 le ser« 
ment fut répété solcmncUement par 360 députés des trois 
cantons primitifs* 

Lorsqu'on a quitté cette place si mémorable par sa si« 
tuation et les sQuvenirs qu'elle retrace, Ton apperqoit un 
rocher singulier qui s'élève au dessus de la sur£ice du lac 
comme une pyramide et se nomme le Wythénsteini 
puis on continue à voguer pour sortir du lac intérieur et ^ 
rentrer dans la baîe du lac du milieu* Ici la vue ^change 
et ofire des tableaux plus riants, que ceux que présentoient 
les terribles remparts de montagnes qui entourent le lac 
d*Uri et bornent de tous côtés les regards* On revpit avec 
plaisir dans le lontain les paysages agréables de Schwitz, 
Gersau , Buochs et du Bûrgcn. Sur un promontoire nommé 
la Treib il y a un abordage e't une auberge, où les navi- 
gateurs vont souvent chercher un abri contre la tempête et 
les orages» C'est aussi là qu'est la frontière entre les can- \ 
tons d'Uri et d*Unterwa]den« Dans les premiers temps «dt 
la Confédération, les trois cantons y tinrent souvent leurs 
assemblées particulières* On passe ensuite devant une cas* 
cade intéressante que forme le Wilden- ou Staubi- * 
bac h, qui sortant d'un petit lac suï la montagne, se iaic^ 
, entendre au loin par le bruit de sa chute* 

Plus loin l'on voit la commune d'Emmetten fertilt 
en beaux jpaturages, et dont l'église paroissi»ile est bâtie 

ir 
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•ur une hatitenr, dti cété des i^nte «t champêtres cÉenix 
de Beckenried. Cette c^mmuiie fétÉne deust petits vil- 
lages aux bords* du lac. On vtfit'dftiitf ce$ nenvinim la 
testes do château d*Iseii<^îtt^, -doBt il est fait aiemÎK 
fréquemment dam'' le« {^JAàdes die' la! âuissef» fteckenrid i 
servi aussi plusicufs-fois dr'Iktt de t^^emblement aox d^ 
pûtes des quatre W^ldstiltol '^^■ 

En continuant à totoyer de jolies' collines 06tiirettesÀ 
belles prairies , lV)n voit une ehalpelle bàtîe sur vne ëtninena 
pittoresque, aa Ridll) ee approchant de loi- commune d 
de la plage de Bnoohe* Le joli b<mrg de ce nom situé à 
Quelque distance t sur la pente du haut Btiochserlidrn , etc 
connu par tous les malheurs qn*il a éprouvés dans ma 
courte période. En 1763 ta phi^ |;râ»de partie du hour^ 
fut détruite par le débordement des torrents de la montagne^ 
et le 9 sept« 179$ il ^t bfglé Sans pitié par tine colonne 
de Tarmée Frafi<|[aise. La plupart des bâtimeUs se telèreut 
peu ^à« peu de leurs ruines, mak on se ressent eneoie 
profondément de oeC afireux événement. On a rebâti sur 
là peuttf de k moyrtagne , dans une fort belle «itubtion» 
régtise phfoiMlale* Btioohs avoit âùimé le jour h VhMk 
peintre Wftrâch , dont no^s avons parlé plu6 haut; il 
aVoft eicércé pendant de lon^^ années son art, .comae 
^rofbsseùr à BeMliR;on $ et ûfant perdu la vue, il S*éto2t 
îetiré tsrès! âgé -^àans sa pairie/ oii il fut une des victimes 
dtf la balrba^, '^Uî^flétrulsi* p*f le feu c^ paisible sé/out, 
le'B*otJ4»*ieïh'0%<^'ià*rouèSt du^él cet fcette paroisse, 
a '4tr6lî fle^i ii**éiéVttSafl àW'4tmus à^Ue. H a d^s set 
fiwwet-'ft 3«te i«ftifigififtitlé#n;^uèlqiiéS" tajJpWts avec le Rîgfii 
et sa plus haute cime otfrc Jjfe^fbihtéadè '^tte presque aussi 
'varié«4fîs*rî->tes3«bi¥Hig^éy^^fc W^^'fi^y'Oh ^t y mon- 
tcf dè]plte^«tW2W«tiWfièfiiij*t«kei»ie«^ ^«w^i . 
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Le rivage entre Biiochs et le Bûrgen forme une baie 
gracieuse , hordes d'une plaine qui s'étend jusqu'à Stânz, oiji 
l'on arrive après une heure de marche, en passant par £i|- 
d c r b fl r g et W y 1 , ou bien en longeant le Bûrgen et en 
traversant ^ gr^ pituragçs» Au pied du mont Bûrgen re- 
vêtu de prajct^s et, d'habitattons» eH h chapelle de St« An- 
toine, annexe dépendante de l'égJLise paroissiale de Buochs» 
Sur la h^^eur du Bûrgen est une autre chapelle nommée 
jS t. J ost » j^is le domicile d'un ermite^ ce lieu fut en grande 
odeur de sainteté » et plus tard le premier asile des capucins 
qui furent amenés d'Italie dan^ le canton d'Unterwalden par 
je fameux çhfvaJli#r Lussi^ C'est sur le rivage au pied de 
ce mont que débarqua en Id^i le comte de Strassberg avec 
4 mille soldats AiM^ichiens, pour £iire une diversion , en 
obligeant les Suisses à diviser leurs ^nrces , tandis que le due 
d'Autriche s'avançoit par, Mo«garten avec une armée beau- 
coup plus forte« L'issue de la bataille qui y eut lieu, fit 
ichouer cette entreprise des Autrichiens et augmenta la gloire 
4es Suisses en leur procurant une seconde victoire* 

Le mont Bûrgen que Ton tourne dans tonte son 
étendue en naviguant jusqu'à Stanzstad, ressemble beaucoup à 
uneile, puisqu'il ne tient au continent que par une langue 
de terre assez peu large depuis le Bûrgenstad à Stanzstad, 
et qu'il est entouré d'eau de tous les autres c6tés. Jl est 
^cultivé et peuplé jusqu'à sa cime , et il s'y est formé danf 
)a partie vers Stanz^tad une paroisse annexe de Stanz« Dn 
côté du midi et dn couchant, il produit partout la plu» 
riche végétation , est à plusieurs endroits on y trouve les 
fruits les plus savoureux , f t même ceux qui ne mûrissant 
que sous un climat plus «haud« 

Depuis le Bûrgenstad on double en une demi-heurey U 
partie postérieure de ce mont, juçqu^au Wispelneçk ^rès 
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dé 'fa Kaase' inférieure, et l^cm «e retfônte «hiits k pimier 

grahd bassin W lâé^dè^Lucerhei Icî te! développe de noii^ 

ieatt lé âélîétxix -arpect 'dei thvirèil» de Wcggi» et de 

Hfe^én à dt'ôîte, "tvtï! ftiqtHfls VM refuse nvce^d^tant plut 

Sè'plaTsfi*,' qii'i sattdrè'ïa ^e est Botnce par des rochcn 

{ris^saiivà^ès« ' Le'^^ontfâéte'des masses dermes du Bflr- 

Iféhstoék/quî desceildftrt^és dans le lac, avec les eon- 

it'l'es riantes tft t'hampêtirs que l^on ' vient de quitter et 

ijù^on a devant soi, tû très frappant. On croîl voir d*im 

h6Ù le règne de là moi-t, de l'autre celui de la vie, sur les 

âclix rives opposées; là de& rocs noîrs et arides s*élèvent 

cintre des arbres rares et lùîncesfî on voit peu de verdure 

"ii dé végéutJoh stir lia cbntrée déserte de la M a tt, habitée 

par* quelques^ pà\ivres paysans dans "de chétivev cabanes. 

^etle partie stérile' du ' iàoir^"BflTgen ,' qui paiftout aiflcuri 

'^ii'^î'feîtilè,'feît'pirt!'è*^u*ierritoîre du canton de Lucernc, 

"il dé" la paroisse de la '^vïïle. Elle tappde une anecdote 

tout-â(-'falc'ôHé»»^aTô,^'^qut"ttérite d'être rapportée ici , et 

^^lie ïé clievaïlèi' Welfièî Rtssén raconte dans sa chronique 

'éoîhnie îuïtl'„l<)fe tfa'ïfi'anî! fncendie à tucerne, le jour 

^,ie St. lierre 134tt, ''ici' ÏJtfdernoîs avoîent des différends 

TjWec feurs" conféd'éi^ d^Hié?wâldéti - NidWalden au sujet 

^;,dto Biirgeiitje^^, sut fé^tré! W ville fortnoît des prétentions, 

V,qu^elle soutènoit avec*^érfWéi*'î fcfTsque ceux d*Unterwal- 

'l;;àen -appér^rétt %^XAn ï*fticeAdîè\ 51s résèlurent sur le 

1,^cfla^'p^^tf"ie ^oiftret ^b Hâik lli remplirent donc plu- 

Visfetits' Wétf&^aè kîftPiHrfll^rs et plus forts citoyens et 

\",fi^^èreîit '4vfô*^^a < IfffiPpïicfi? *àtè ver^ ■ Lucernc. Mais 

'^"idrsquHîs ¥^iMi&iî^'afebl*qiie¥, on Irésîfa si on les laisse- 

Voiî'enfrer^W^ltef^'^^é» H^ premièrement demander 

\';âkîrs^ilàWT)Wf ^lP^eÀ3fgffP.^'à'^ ^b'étoît avec de bonnes 

T;^i ^ IkTOîis^^^tlîfaWft^^^fis^'ïé^ôAdirent d^e Voh 
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,,franche et usnthi et les larmes aux yeux: „Chert, bons, 
,,fidèles et loyaux Confédérés , votre malheur est aussi le 
,,notrey nqjtf sommes venus ici pour vous secourir de 
,,tDUtes aosh forcer, de toutes nos facultés, pour vous ai- 
9,der si po^sibl^ à, sauver vos personnes , vos biens , vos 
,,fenunes , vos eii£»ns , tojit ce qui vous est cher et à les 
,,mettr0 en sureté« • Nous risquerjons nos corps et nos vies 
^pour éteindre ce f^tal incendie , t;omme si c*étpient nos 
,,propres maisons qui brûlassent/^ Après une réponse aùsst 
,,tou(^^nte, on les laissa entrer avec empressement dans 
,,la ville, ^uoiqqe alors le feu fut déjà presque éteint; 
9,on Jes accueillit, on les traita comme de bons amis et 
^,d& fidèles confédérés t on leur' fît même des cadeaux , se- 
,,lon les anciens ttsaj|;es suisses et des deux côtés on en 
t,agit en frères. Peu de teifips après le différend au sujet 
„du Bjirgenberg fut terminé et )a ville en obtint la propriété, 
„ainsi qu'elle TavQ^ prétendu» Dépareilles actions font bieà 
„connaitre le caractère et resprit'du bon vieux temps/^ 

A f eine a - t - on doublé U^ôte sauvage du Bûrgén- 
>stock, que Ton^ retrouve une nature plus douce et plus 
riante, en appercevapt le champêtre hameau deKersitten 
et ses environs. jCe petit coin de ]^ys paroit comme un 
grand jardin angloif ,^ oik Tart auroi.t secondé la nature. Il 
est orné de jolies maisons et $o^ terrain fertile est cultivé 
jusqu'au haut de la montagne* Sur le rivage , au revers 
de la pointe autour de: laquelle pn yifn^ de cingler et pres- 
que vis-à-vis de ia ville de lucerne < est située la petite, 
snais jolie chàpéUç de cette cpmmune, dont le lac baigne 
ks muR. La funeste guerre de 1798 a laissé aussi à cet 
endroit, d'affiîeuses, traces^, cn,|dét|ryisant par, le feu, tout ce 
qui étoit construit ir^nain 4'ho(ïin^eji,^eufpuspnent la fureur 
4t l'enn«nii;B:^.j|?^.pu^f|néagff^^3\ç|j]laell^ .du créa^ 
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teur . ni let tr^ort toujours renaissants d'une aussi belle 
nature* , Depuis K^r^tteà ^n.^otçyc toujours le moqt Bnr- 
^n^ dont les rochers ^ <^^ les çontoi^r^., variés, contnstent 
«gréablement ayec les cpiy^e^ ^roifliantiiujpfi dju livaçe oppose, 
an dessus c|esg|uelles le ^çpinjVjf; Çilate, s'élève , n^ajestneose- 
inent^j e^t on , açrivç^ an pc^t^y^lage ie S Ua^s tad. Sur 
le nrem^r j^lan es^tp^cée^ppi^^n^ une.sai^ve-^gar^e la viçiliç 
tpur.J)âtie en 130»^ ^^ui, ^^^ sg^v/L de pUajre , de.pignal et de 
f<Vtification^ ^o^r pr^i^çvfr le.^pay« 4® «irpH^Ç^et dUnvi^sion 
çontçe les Autjicljij^îis^ Een^apt ces jsnprres, si longues et 
désastreuses ^ on je(tî^,^e,^oi$ depu^ le, haut de cetjte toar 
une énorme, meule d^^mouUo sur un ; bateau pl^t nommé 
rOie, sur lequel ^uç ^^9>à nombre de soldats ennemis^ 
partis de Lucerii^e^,^ f'^toi^oi,^m)rochéfi, au milieu de la naît 
e^ des brpmllards , pour $i{,rp^endre et envahir la contrée. 
Ç'est^aus|i si^ Stî^zi^d qijç fut dirigée le 9 sept* 1798 
une, jdej .jrinpip^les aitta^c?^dçîj Frapçais contre le .canton 
|*^ntej:,^dcn* . lorn^ejayjeç.beaijcçvjp de .peine ils curent 
jps^i à^yjdéb|Tquff^^^içjrejn,t le fena^i village, qui fot 
entièrement ;pojisi^m^ ayç^^f^iV église, , sa douane et ses 
îallç|5. On y,vp|t..ç,npo|^^^l^;fraces,de, cette fatale journée» 
maïs on a déji^copupe^ïîf^/à les efiacçr, en reconstruisant 
içji,-à-pj^9 d^ noiJlV.ell|5S.JW>if^oris. Jln'y a que Tanden 
^mal , ce rcsp^cta^ble, jm^i^Ç^ ^^ l'antiquitc , témoin 4* 
tapt d;évfnejipensi.^/c«if eux jet' malheureux 5 9^ n'ait pa* 
cnçpt été- rijp^rv^j^^ ipiç^^j^epu^ Stanzstad , (KÙ Vo\l 
débarque, une route nouvellemen^t établie, bordée 4'arbr<f 
fruitiew^ ç»n4ï!lf V^, Wff^d^'^W® ^ ^ées lef plus fer^leJ, 
ail jp^li bouc?. flÇi ,; : .. M, .. . 

. . ' . V, S t a n z ^ 
<?ï^îtale du camon,.d'lJjïterv9lden Nid-dem-Wald ou in- 
férieur 4 .^picdfdifi la mpnt^nc dite Stanzerbergi on 
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Blum-Alp, à une demie llèue de Stanzstad/ An milieu 
de'la place qui est vaste et sur un petit tertre, est la *|^aride 
et belle église paroissiale de bè lleif/sur ïé même îeinplac^ 
ment oîi étoït Jadis le clïâtead (té Stanz,'^ionï'à'ne râle 
plus qu'uriè vieille tour* È^int&îeUr de te teinplê est (fecorl 
de grosses colonnes de maH)te d'iin grîs noir,' et de plu- 
sieurs statues de tharbre blaiiG plaééeit sur^ses autels* Èes 
marbres sont tirés d*uh carrière t^s'i^oiSine nommée Knlru 
Stanz est Mti sut là pente iftfétîeUré et fcrès' douce "ïù 
Stanzerberg et contient plusieurs beaux bâtimens et de 
jolies maisons. Une Fontaine de'marbfe' surmontée de la 
statue colossale dti" brave 'Atnold dé \i^infeèlrîed , est au 
milieu de la graiide plaée. La xnai^À' de'^ vîtie se distingue 
entre les bâdméris" publics et' mérité d*ètfe' vue, parce' quï 
c*est dans son enceinte qti^en' iisi', le saint messager' de 
paix, Nicolas de ï'iue parviiit par sa liié^iatîôn i terminer 
les dissensions, quï dîviioient'leV'Côhfederes et qiife Sôîcufë 
et Frybourg furehC admis diniH^ Côiil^e'déhtidh. ' tés satle^ 
contiennent les portraits de la"" piûpalt 'dci "éhéfi i^é'îî 
République, èhâcun dans le CbstUihé dé Son siècle^ C!^e3? 
dans cette àièiié ihaisbn de'vîlle'qûé l*tfn vbîtîe'^siiperfifé'ct 
très grand ùblcau, peint par VoïJnkf dé 'Berné, ^représen- 
tant Nicolas de Fl^e prenant ' congé de sk f^mîllè réunîÔ 
autour de lui, lorsqu'il quitta fc' ihottcfe pour se fetïréir 
dans son ermitage» L*arseriâl ^ lés è^i^er^' l'Wed ét^à ièf * 
le couvent dé capricini et ielvtVàh fôritoesV feoift'' èàhi'Se^ 
bàtimens asse* coriiidéfables.'"'^'^^^''^''^^ '''''''' ^"" ^r-^P-n^^b 
Au dessus du citiveht da^ 'i^^tiiff ,"5 ^^"rfé m^kt 
du bourg, on a une superbe vue sur toute If ^î^Hui<iï'^ 
deux rivages du lac de^Bûoâis^e^ de celui de Stanzstad. 
Eh 179^ ^ni^é^^rèû^ l^'-ï)fd^^tliifeyîfttfé^^déi^i5tAfîfl^^ 
9 sepleiub^^ f&^ M& Vé^u»»if«l»l^t]|f ^Àite^ «H^pluU^ 
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càtét daas le bourg, pilla sans aacim ménagement, mît le 
fea à plusieurs bàtimens dans les environs, commit des excès 
de tout genre , tels que Thistoire en offre à peine d*exem- 
ples« Cependant i|:»elques officiers Français , dont les noms 
méritent d*étre transmis à la postérité et particulièrement 
les chefs de brigade Muller et Mainoni , firent tout ce qui 
fut en leur pouvoir, pour arrêter ou diminuer le mal, et 
c*est à leurs généreux efforts, que Stanz doit de n*avoir pas 
été complètement réduit en cendres* L'hnmanité frémit aa 
souvenir de Thorreur de ces malheureuses journées , et de 
longtemps encore , les playes qu'elles ont frappées ne seront 
cicatrisées* A un quart de lieue du bourg et sur la route 
de Buochs est le village de Wyl sur TAa, oii il y s un 
grand grenier à bled et oi^ se tiennent annuellement, sur 
un plateau en forme d*amphithéâtre et ombragé de tilleuls, 
les Landsgemeinden ou assemblées générales du peuple 
d*Unterwalden« 

Depuis Stanz un chemin infiniment romantique conduit 
en 4 heures de route à Engelberg, vallée remarquable 
Sous tant de rapports* On traverse d'abord d'excellentes 
prairies et de petits bosquets d'aulnes , en remontant le 
cours du torrent de TAa, qui descend des Alpes Surennesi 
jusqu'àDallenwylet Wolfenschiessen* Ici bt jadis 
le domicile de Conrad Schenber , si respecté par le peuple 
d'Unterwalden , comme Landammann , comme ermite et 
comme digne petit-fils de Nicolas de Flue* Dans des temps 
pins reculés , Wolfenschiessen fut le berceau et le château 
héréditaire des nobles de ce nom , dont un rejetton fut tué 
en 1507, lorsqu'il étoit baillif à Rotzberg, par Conrad 
Baumgartner d'Alzellen , parce qu'il vouloit abuser de l'é- 
pouse de ce dernier* De là on arrive à un petit hameau 
uommé le Dcetfli, oiUly avoit jadis une source salée 
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et un village rromine Humlîrigen, qirî furent détruits pàf un 
tremblement de terré en 1375» la valïée qne iW IraVfeï'^c 
devient ensuite puis étroite et pliis^ encaissée ^ Jiisqiiil^cé 
qu'après une heure de marche, ori ait atteint G r^Te n o'^ir'l» 
Là dans un vkllon très bdriié/'est une chapelle avec une 
auberge, une maison assez vaste àpparteifante au couvent 
d'Eng'eràerg 'et quelques autres maisons ' ôii cabknes â&- 
pcrsées. Plus loin*^ les montagnes "se rapprochant Se plus 
en plus à leur hase , paroîssent plus élevées ^ ^èt Ton^l 
cnqore a monter pendant une heure et demie , poui^ 
parvenir sur la crête de la moritagne'i* aîi travers i^é- 
paisses forêts , et toujours' en côtoyant rÀa'à plus ou 
moins de distance .,' entre les moiitè "élevés du SaÏÏstock et 
du Walîistock. Lorsqu'on a atteint cette hauteiirr et qtit 
Ton a fait encore quelques pas, on voit tout - à -coup s'ou- 
vrir la jolie vallée n'fengelbefg,'^^ longue d^envirdn une lïcûé 
et demie, de forme ovale , et bordée tout à réntour d éhor- 
mes masses de rochers. Depuis* ce point de vue si frappant 
un chemin bien gravelé conduit en une demi -heure, ait 
village et au couvent d'Engelberg bâti au /pied du mh- 
nenbcrg, au milieu du vallon» Ce beau mbuastèfe, 4uf s*est 
acquis tant de mérite en répandant le bonheUr dans cette 
petite contrée, fut fondé en 1083 par ^lîonrad de Sélden* 
bfiren, La souveraineté de la vallée fut dans la sutçç iri-~ 
feodée à Tabbaye^ Elle i 
Une très belle bibliothèq 
c'est principalement le cî 
qui produisent réton;9ei|i4 
montagneç. qui Tentouren 
au levant, le grand et 
d'élévation au dessus c 
à 6840 pieds ; puis le 

18 
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xonnédlatement derrière le couVent le Gemsspiel à 652S pieds» 
et les Rigidalstdcke ; an midi le Titlis dont la cime 
nommée la Nolle, est à 8725 pieds 4*élévation an dessus 
du lie ; elle est presque toujours couverte de nuages ou "àc 
brouillards iS)i à Toccident le Laubersgrath , qui joint le 
Titlis, à 6225 pieds; puis le Salistock à 5658; au nord le 
haut Wallenstock à 6730 pieds, et les Kaisers-Stûhle« 

Depuis Engelberg, il y a encore deux routes, outre 
celle de Stanz, qui mènent dans les cantons voisins. Tune 
très' pénible et très rapide, qui passe par TAlpe dite 
Surreneneck à une hauteur de 5815 au dessus du lac, 
conduit à Altorf et dans le canton d'Vvu £n la suivant 
on arrive en 3/4 d*heure à une très belle ^cascade formée 
par le Dûtschbach, qui descend de la pointe àeptentrio* 
nale du Hahnenberg, et dont Peau, après plusieurs chûtes 
et plusieurs sauts très variés, s*évapore presque en entier 
dans les airs« L*autre issue de la vallée d'Ëngelberg passe 
parle Joe h à 5560 pieds de hauteur, et aboutit à la vallée 
de Hasli dans le canton de Berne ; ou bien par la S t o r e c k 
ouJauchlià 5^46 pieds d*élévation , au Melchthal, dans la 
partie supérieure du canton d'Unterwalden-Obwalden^ 

Depuis Stanz on peut rejoindre le bord du lac par uir 
chemin différent et tout aussi intéressant. On monte la 
pente (fouce de la Blumaip par un bon sentier, bien, en- 
tretenu , et ombragé d^atbres fruitiers , qui forment de char« 
^ mants vergers, et l'on appcr<^it bientôt le Rotzberg, 



15^ te 14. septembre 1786 et en 1793 la Nolle a été escala^ 
dée en 8 heures de temps, par une société de voyageurs , 
ihais avec beaucoup de difficultés. Depuis lors plusieurs 
autres personnes ont cependant gravi jusqu*au haut de 
cette montagne, pii Ton jouit d'une vue extraordinaire- 
ment étendue et intéressautc. 
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si fameux dans Thlstolre des Suisses* On voit sur cette 
cpUine les ruines du vieux château fort qu'habitoit It 
baillif Wolfenschiessen , dont il a été hit mention plus 
haut* Le premier janvier 1308 les habitans d*Unterwalden 
s'en rendirent maitre, moitié par ruse, moitié en montant 
à l'assaut, et le détruisirent. Depuis cette hauteur , oi^ Ton 
a une superbe vue sur diverses parties du lac , on descend 
par un singulier ravin nommé leRotzloch, tellement res- 
serré que Ton a tout au plus assez d'espace pour passer entre 
les rochers et le précipice, au fond duquel coule avec fracas 
le M e h 1 1? a c h , qui forme une assez belle chute d*eau« 
Cependant ce passage dangereux ne s*étend pas au delà de 
quelques minutes de chemin , et bientôt on se trouve sur le 
rivage du lac , près d'une papeterie entourée de quelques 
bâtimens , près desquels est une source d'eau soufirée» 
Quelques unes de ces maisons, avec une petite chapelle, ont 
été détnrîtes dans le désastre de 1798« 

Diepuis le Kotzloch où l'on se rembarque , on entre dans 
la dernière baie du lac , nommé le lac d'Alpnach , qui 
avance dans les terres entre les montagnes du Lopperberg 
et de Mutters c h wa n d e n« Dans une heure on atteint la 
plage d'Alpnach, où le torrent de TA a d'Obwalden a son 
embouchure dans le lac des 4 cantons , après avoir passé 
dans le lac de Sarnen , en sortant de celui Lungern. C'est 
aussi là que commence le territoire du canton d'Unterwal- 
den supérieur, (Unterwalden-Obwalden). La douane et les 
halles qui isont sur le rivage , font partie de la paroisse 
et du village d'Alpnach, situé un peu plus en avaat 
dans les terres, où l'on a bâti depiiis peu d'années une 
très belle église* 

On parvient par une très bonne route au village de 
Kxgiswyl et de là au travers de belles prairies arrosées 
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. par plasienrs petits ruisseaux et par quelques torrents qui > 
descendent des montagnes, à 

S a r ne n j 

capitale du canton d*Unterwaldeo - Obwalden , qui est situé 
sur le lac du même nom* Au dessus du bourg qui est très 
bien bâti, Ton voit les ruines de Tancien château de 
Landenberg 16), lequel comme celui de Rotzberg, 
tomba le I janvier 1308, soit par ruse soit par force, au 
pouvoir des habitans de cette contrée, et fut aussi détruit. 
Sur ce plateau , d*oik Ton a une des plus belles vues sur 
cette contrée si champêtre et si romantique , se traitent àn- 
X nuellement les affaires de ce petit état, dans les Lands- 
gemeînden on assemblées souveraines du peuple, qui s*y 
rassemble* Un joli arsenal et un tirage occupent la place 
(le Tancien manoir^ Téglise paroissiale est à quelque dis- 
tance de là sur un autre tertre; son arehîtecture est légère 
et d*un bon style. Les salles de la maison de ville sont 
ornées par les portraits des anciens magistrats du canton 
dans leurs costumes. On y voit aussi un très beau por- 
trait de St. Nicolas de Flue par Wiirsch et un tableau 
qui représente Taction barbare commise sur Henri Ander- 
halden, père d'Arnold Melchthal, parle baillif de Landen- 
berg, qui lui fit crever les yeux. Un couvent de capucins, 
un monastère de bénédictines, fondée un 1199, un vaste 
bâtiment voué à Tinstruction publique, àécorent le bourg 
de Sarnen , qui lui même fait Tornement du délicieux pay- 
sage vraiment pastoral qui Tentoure* Le docteur Ebel dit: 



15) Le château de Landenberg avoit été jadis h couche 
et la résidence des barons de Sarnen, sous le nom 4e 
çtiàteau su^érieur« 
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,,Le silence et le calme qui régnent de tontes parts dans 
,,cette vallée romantique, s'emparent de toutes les facujtéi 
,,de Tame et la livrent à la plus douce mélancolie.'' 

A une demi lîeue de là est situé le village paroissial 
de Sa X le n, où reposç la dépouille terrestre du pieux 
anachorète Nicolas de Fine , dans la' belle ^ise richement 
décorée de colonnes de marbre noir. Des pèlerins nde toutes 
conditions et de toutes les parties de la Suisse, viennent 
chaque année avec un saint enthousiasme prier sur le tom- 
hcBU de ce bienheureux pacificateur de la Suisse, que Téglise 
a béatifié , et auquel la patrie recOnnoissante a décerné la 
plus belle et la plus impérissable des couronnes civiques» 
Un joli sentier conduit depuis là, par la hauteur du 
K a n f t , sur le F 1 u e 1 i , lieu de naissance de St. Nicolas* 
C'est aussi de là que sa famille , jadis nommée Lôwen- 
bruggcr, a pris le nom de vonderFlue qu'elle porté 
encore aujourd'hui* Un autre cheihin va depuis Flueli dans 
vallée du M e 1 ch t h a 1, sur lequel on rencontre deux cha- 
pelles et la cellule oii s'étoit rétiré St. Nicolas^ La vaU 
lée de Melchthal, longue de trois lieues, est très remar- 
quable et infiniment romantique* Elle contient d'excellents 
pâturages , et fut la patrie de Henri Anderhalden, l'un des 
premiers fondateurs de la liberté* 

Depuis Sarnen on prend par le lac de ce nom ou par 
Saxlen la route du Briinig, et de l'Oberland Bernois* An 
bout d'une heure on. arrive à la maison de péage età Giss- 
wyl, où Ton voit encore le bassin du petit lac que la corn- 
inune fît desséoher et défricher en 1761, et qui est mainte- 
nant converti en terrain d'un bon rapport. On voyoit autrefois 
sur une colline au bord de la route, le château de la famille 
de Rudenz, célèbre dans les annales de la Suisse» De là 
pn parvient en 1 1/2 heure , en passant la mqntagne rapide 



Digitized 



by Google 



142 

^ Kaiterttuhl» à Lungern dernier village da canton 
d*UnterwalJen , sor let frontières dn canton de Berne* Il 
est situé près d*an petit lac du même nom , que la commune 
cherche à diminuer , en le saignant à Tinstar de ce qui fut 
fait à Gisswyl. Déjà cette entreprise est presque terminé et il 
ne reste plus qu*à percer un seul rocher pour faire écouler 
les eaux, La longueur de la mine creusée dans les rocs caU 
caires du Kaiserstuhl jusques an bassin du lac est de 2i2 
toises 9 son entrée est à 26 toises au dessous du niveau de 
Teau, et le canal a 6 pieds de hauteur et 4 if 2 pieds de 
largeur» Cependant plusieurs obstacles ont retardé depuis 
quelque temps la fin de cet ouvrage difficile. 

Depuis Lnngem Ton monte leBrûnig entre des rochers 
calcaires, et par un beau bois de hêtres; en une heure de 
temps on est rendu à la maison de péage et au corps de 
f^àe Bernois sur la frontière. Depuis cette hauteur, au 
dessus de laquelle s*élève encore le Weilerhorn à 4545 pieds 
au dessus du lac de Lucerne, on jouit tout- à -coup d'une 
belle vue sur les hautes Alpes entre le Grindelwald et U 
vallée de Hasli, et en dessous de soi, sur cette vallée et 
le lac de Brienz. La route continue par Brienzwyler 
où l'on arrive au bout d'une heure; ce village, dont les 
maisons sont dispersées , &it partie de la paroisse de Brienz« 
X une demie- lieue de là on traverse le hameau d'HoCstât- 
ten, pour arriver ensuite à Brienz, beau village an bori 
du charmant lao de ce nom , oi^ étoit sitilé jadis le manoir 
des comtes de Brienz; Meyringen chef- lieu de la vallée de 
Hasli est à trois lieues de ce dernier endroit* 

Pour rester fidèle à notre plan de voyage autour du 
lac des 4 cantons, nous revenons par le même chemin à 
8arnen et à Alpnach, d'où un sentier escarpé conduit à 
Hergiswyl par le col de la R e n g g , fameux dans 
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Thistoife de railclenne Suisse par la retraite de 4000 Autri- 
chiens sous le comte de Strassberg, après l.a défaite du duo 
Léopold à Morgarten en 4315; et de nos jouis, par une 
escarmouche , qui eut lien sur cette hauteur en automne 
1802, entre les milices d*Unterwalden et les avant- postes 
des troupes de la république Helvétique*. Au lieu de passer - 
le col^de la Rehgg , on peut s'embarquer à Alpnach et en 
doublant le promontoire qui est au bas du Lopperbergt 
on arrive aussi à Hergiswyl, situé au pied .du mont Filate» 
Sur ce promontoire qui s'avance vers Stanzstad , étoit ja* 
dis un château , auquel ^on parvenoit par un pont sur le 
bras du lac, qui est très étroit à cette place ; on voit encore 
des restes de pieux enfoncés dans le lac, par lesquels 
rapproche du rivage étoit défendue. 

Le village de Hergiswyl nourrit sur une sol fertile ui^ 
population simple ,^ mais activcf et imlustrieuse. Il y a une 
papeterie et plusieurs tuileries et depuis quelques annçe& 
une verrerie, qui lui procurent de Taisance* On y remarque 
des caves creusées, dans le roc calcaire, dont tout le Pilate 
est composé , dans lesquelles il régne au plus fort de Tété 
une telle fraîcheur , que le thermomètre , qui en plein air 
. seroit à 18 degrés, y tombe à 3 degrés et plus au dessous 
du point de congélation» Aussi toute espèce de vivres s* y 
conserve parfaitement pendant longtemps sans la moindre 
altération ^ tel que le lait pendant trois semaines , la viande 
pendant un mois , et les cerises pendant une année entière* 
La paroisse et communauté de HergisWyl s'étend sur toute 
la partie inférieure et sur la première pente du 

Mont^Pilate^ 

ce colosse élevé , à cime dentelée , aussi intéressant par sa 
forme que par sa nature* Cette montagne sitn^ snr le 
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bord occidental du lac de Lucerne, est le commencimetf t v 
ou pour ainsi dire, le premier boulevard d*une chaine, qm 
s*étend au sud -ouest, sur une étendue de l4 lieux, jus- 
ques près du lac de Thun dans le canton de Berne» Placé 
vis - à - vis du Righi , il forme avec ce mont un des plus 
beaux ornemens du cadre majestueux, qui entoure le lac 
des 4 cantons^ Si le Rigbl jouit de nosi jours d'une renom, 
mée aussi étendue, s*il est aussi fréquemment visité, Le 
mont Pilate le fut jadis tout autant* Il n*y a presque point 
de montagne en Suisse , qui ait été décrite aussi souvent et 
sur laquelle on ait autant voyagé 17). On fait dériver 
son nom original de plusieurs causes différentes, sur les. 
quelles les auteurs anciens et modernes ont constamment 
varié* Communément on le nomme en latin Mons Pi^ 
leatus, à cause d*un petit nuage en forme de chapeau, 
qui couvre ordinairement sa cime , lorsque le temps est 
beau. Dans la plupart des anciens documens il est nommé 
Mons Fractus, Fractmont, Frackmund, en 
raison des rocs déchirés, qui forment ses sommités du côt« 
du nord et de VjssU* Le peuple attribue ce nom depuis des 
siècles à une tradition absurde , suivant laquelle Ponce Pilate 
seroit venu se noyer dans le petit lac , qui se trouve sur le 
haut de ce mont , par désespoir d'avoir laissé condamner 
notre Seigneur Jésus- Christ. , 

Peu de montagnes dans T immense chaîne des Alpes 
présentent un aspect plus imposant que celle - eu Elle est 
séparée par une certaine distance des autres chaînes qui 



17) Déjà dans le XIII. siècle, Conradus de Mur 
chanoine à Zurich et Pévêquc, JacobusàVoragine 
ont décrit cette montagne. Leopold Cysat, qui écrivoit 
dans le XVI* siècle, connaissoit déjà 13 ouvrages strt 



le mont Pilate. 
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Tenvironnent J bornée d'un* côté par les vallées de TEntlibuch 
et de r£imnenthal, de Tatitre par le canton d*Unterwaldea 
et le lac de Brienz, elle domine comme une puissante sou- 
veraine tous les autres monts et les collines %ai Tentourent 
et paroit se glorifier de son élévation» On porte sa hauteur 
absolue au dessus du lac de Lucerne à 5760 pieds suivant 
le général Pfyffer, à 5212 suivant Weîss et à 5586 sui- 
vant £ s ch e r et F e e r. Elle est donc de l4o4 pieds plus 
haute que la crête la plus élevée du Righi. Cependant 
d*après ces calculs le Pilate n*est pas du nombre dés han- 
tes Alpes; aussi sa cime n*est elle pas couverte d'une glace 
éternelle* Il mérite cependant sous d*autres rapports d*être 
rangé dans la classe de celles-ci, parce qu'il repose sur sa 
propre et immense base, qui s*étend sans interruption depuis 
le rivage du lac jusqu'à sa sommité , tandis que la plupart des 
autres hautes montagnes , formées de couches posées les unes 
sur les autres , appuient leurs pieds sur d*autres moins élevées» 
Le mont Pilate forme depuis la Rengg jusqu'au pied 
du Widderfeld une crête demi - circulaire , sur laquelle 
s*élèvent plusieurs cimes plus ou moins isolées^ savoir: 
à l'orient et au midi la Steigli - Eck , l'Ësel , l'Ôberhaupt , 
le Matthom , le Klimsenhorn et le Tomlishorn , la plus 
haute de toutes; au nord et à Toccident* le Gemsmâttlin, 
le Kânzelin , le Widderfeld , le Rotentozzen et le Knapp- 
stein 18)* 



18) La hauteur absolue de ces pics au dessus de la mer 
Méditerranée , a été calculée par le général Pfyffer , 
et It Dr. Cappeter comme sû^t^ le Steigli- Eck à 5208 
pieds de roi, l'Esel à 5580 , l'Oberhaupt à 5520, le 
J^attMorn à 5376, le Klimsenhorn à 4830, le Tomm- 
lishorn à 5760, le Getosmattlin à 5244, le Kânzelin à 
5U8, le Widderfeld 5538, le Rotentozzen à 4980 , le 
Knappsteia à 4956. 

19 
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Plutieàn chenuns conduiseat tur le Pilate et sur set 
diverses sommités. Ceux qui y montent du côté du midi 
sont moins escarpés que ceux qui se trouvent au nord» Il 
seroit dangereux de tenter de parvenir de Tune de ces 
sommités sur l'autre; il est plus prudent de redescendre 
dans la vallée et de suivre les chemins qui aboutissent 
directement sui' chacune d*elles« Les couches de la mon- 
tagne étant inclinées au sud , il en résulte des pentes de ce 
côté, tandisque le côté septentrional ne présente que des 
escarpemens plus ou moins coupés à pic. Cette disposition 
fait qu*on ne peut passer d*un côté à Tautre sans escalader 
un pan vertical. Ainsi quiconque n'a pas Thabicude de» 
montagnes, doit s*abstenir de ce passage; mais de chaque 
côté on peut monter sans aucun' danger sur une cime des 
plus élevées , pourvu que l'on revienne par le même chemin* 
Depuis la Brundlenalp, on monte sur leWidderfeld» 
en suivant la pente peu rapide et gazonnée, qui clepuis le 
sommet de cette monugnej s*étend à Touest* Depuis Al p. 
nach on parvient au Tomlishorn par une pente , il 
est vrai , plus rapide 9 mais également gazonnée et exempte 
de tout danger y c'est la cime la plus élevée» Quel que soit 
le but de ces ascensions; que ce soit les rochers, les plantes 
ou seulement la vue , on le remplit parfaitement , en mon- 
tant snr Tune ou Tautre de ces sommités. On ne voit, 
on n'apprend rien de plus, en escaladant le rocher escarpé 
de r£ sel; et comment y jouiroit-on de la vue, quand 
on a par devant soi, le retour' sur une arête, 01^ le moindre 
feux pas précipiteroit dans un abirae? 

La route que l'on prend du côté de Lucerne , est la 

plus intéressante par les contrées que Ton traverse i elle 

conduit par Kriens et le Herrgottswald en 2 heures et demie 

' à la chapelle de r£^enthai ; de là par un sentier plus 
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oonrty maïs plus fatiguant , en passant près dn Kaltweh- 
brunnen , oit par un chemin plus long, mais plus ^cile, au 
pâturage de Brûndlen en une heure et demie* Depuis U 
on parvient par des sentiers de montagne , plus ou moins 
bons 9 en deux ou trois heures,' à toutes les sommités su- 
périeures du Pilate. 

La Brûndlen-Alp est une des habitations les plm 
élevées , qui s'y trouve « tout comme le Brundlenstaflfel , 
qui en dépend , est le dernier pâturage* Jusque là le Pilate 
produit des herbes abondantes et propres au bétail » qui peut ' 
y séjourner été et hiver; plus haut toute végétation cesse, 
et Ton ne voit que des rochers nuds et arides* Sur le 
revers de ce pâturage étoit situé « au milieu d'une fôret de 
sapins , le fameux^ petit lac du Pilate, qui a donné lieu 
dans le moyen âge » à tant de traditions superstitieuses , en 
Suisse comme dans l'étranger, et qui a mis en mouvement 
tant de plumes savantes et superficielles» Il y a près de 
trente ans , que sa digue naturelle s*étant rompue , la place 
qu*il occupoit; ne présente plus qu'une surFice marécageuse, 
revêtue d*herbes analogues à ce genre de terrain. Les 
voyageurs , qui ne le trouvent plus là , où les descriptions 
le placent encore , cherchent ce lac du côté méridional » où 
il existe plusieurs étangs* Suivant le Dr* Cappebr, 
historiographe du mont Pilate , il avoit 154 pieds de long 
et 78 de large. Il avoit déjà alors plutôt Tapparence d*une 
grande mare impure , que d'un lac limande , tel qu'on en 
voit au haut de quelques autres montagnes. Le peuple t 
cru et croit encore, comme il esc dit plus haut, qu'il rçn- 
fermoit lé corps de Fonce Pilate , et que c'étoit lui qui 
envoyoit des orages malfaisants sur Lucerne et le pays envi- 
ronnant, toutes les fois que l'infortuné préfet Romain étoit 
troublé dans son repos, ou lorsqu'on touchoit aux noires 
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ondes » qui lui servoieut de sépulture 19)* Cette croyaoce 
£ibuleuse accompagnée d*une foule de contes de spectres, 
de gnomes , de dragons ailés « ayoit usurpé tant de crédit 
dans les siècles, où les lumières étoienC fncore moins 
répandues , que le gouvernement s*éloit cru obligé de défen- 
dre même aux voyageurs étrangers de monter sur le Filate , 
et que Ton y mettoic toute espèce d*obstacles« On lit dans 
dans une ancienne lettre d'investiture d*un pâturage dans 
r£igenthal , la singulière obligation suivante , imposée par 
le seigneur féodal: «^Nous concédons à Pierre Rûttimann la 
y^ferme de Gantersey, sous la condition « qu41 soigne et 
9,garde la route qui conduit au lac du Filate, aussi bien 
,,qu*il le pourra , afin que personne n*y monte et n*encoure 
,,quelque accident ou grand dommage» pour cela il ne paiera 
,9que 18 livres à 12 Plappart de cens annuel/' 

En effet lorsquen 1387 quelques ecclésiastiques tentèrent 
Taventure d*escalader ce Pilate si malfamé, ils furent pu- 
nis de leur témérité par la prison. Le procès verbal de la 
délibération du conseil rendu à cet égard, caractérise trop 
bien l'esprit de ce temps là, pour que nous n*en fai- 
sions pas part à nos lecteurs. Il est conqu en ces termes : 
„Le dimanche après la St« Laurent , à 9 heures du matin 
,,dans la salle du conseil, ont comparu les prêtres suivants, 
«^savoir, Johannes Bachofriede de Gengenbach, Johannes 



19) Ordinairement les orages se forment en effet au dessus 
de cette mare ; il s'en élève un petît^uage, qui se dirige 
sur la pointe -de rocher qui lé domine» si cette colonne 
de brouillards monte plus haut que la sommité de ce roc, 
ce qui arrive rarement, Torage se dissipe $ mais si ellç J 
reste attachée , elle s'étend bientôt tout autour , des- 
cend en suite le long de la montagne, et couvre tonte 
la contrée de nuages noirs. 
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^^unnelltirer d*Uberlingue , Nicolas Brader de Zorich , UU 
,,rich Gûrtler de Lenzbourg, Rodolphe Nave et Johannes 
,,Kaytilger de Xucerne» pour prêter serinent de sûreté, à 
„canse de la prison qu*ils ont subie, pour avoir voulu 
„monter à la pointe du Frakmund. (mont Pilàte), promet^ 
»,tant de ne pas actionner la bourgeoisie devant aucun tri- 
„bunal étranger ni de Tinquiéter' d*aucunc manière pour 
„caase de cette sentence. Furent présents les seigneurs 
,, conseillers : Johann' et Peter von Moos , Rodolph von 
•,,Root, Hartmann von Stanz, Rodolph von Gattwyl, Arnold 
,,von Rmmen, Johann von Gestelen, Leich, Mury et Fre» 
,,dcric Schulmeister le greffier.** 

Dans la suite on permit à des savants renommés et à 
des voyageurs de .haute distinction , d*entreprendre ce péril- 
leux pèlerinage, entr^autres en 1518 au duc Ulrich de 
Wurtemberg, qui séjournoit alors à Lucerne; dans la mémt 
aimée à Joachim Vadian, bourgnemaitre de St. Gall; ea 
1555 au célèbre Conrad Gessner, et en 1580 au savant 
médecin Félix Flatter de Baie 20)« 

Le doyen et curé de 1^ ville de Lucerne J* Muller con« 
tribua beaucoup à détruire ces absurdes superstitions en 1585* 



20) Ces trois savants ont fait paroîcre chacun dans son 
temps, des descriptions du mont Pilate, et du voyage 
qu'ils y avoient élit. Le général Pfyffer en a aussi 
donné une, qui fut imprimée en premier lieu dans le 
journal étranger de Fréron, puis traduite en allemand 
et inséré dans l'ouvrage intitulé : Archîv kleiuer zer- 
streuter JReisebescbreibungeH 1796 (c. à. d.) Archives 
de petits vovages etc. Mais on doit l'ouvrage le meil. 
leur et le pius complet qu'on ait sur cette montagne, 
au savant Dr. M. A. Cappeîer , en langue latine et 
sous le titre: Dr. M. A. Cappeîer Historia 
Montis Pilati, 1767* 
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Ctppeler dans tt description du moiifc Pilato , cite tnr 
lui Tanecdote suivante : ^«Ce brave ecclésisistiqae se donna 
^pendant long temps b , nconp de peine pour réfater tontes 
^les fables ridicules et si bien accréditées que Ton racon- 
,,toit sur le lac du Pila te. Il se rendit dans ce but avet 
yyUne nombreuse société en 1685 sur la montagne e^ auprès 
^de ce marais décrié. Là on commença à évoquer de toute 
,,manière Tame de l'infortuné gouverneur Romain et let 
^esprits malfiusants, qui lui tenoient compagnie; on jett» 
«,des pierres dans Tean en les insultant , et Ton se permift 
9,de prendre toutes sortes de libertés vis-à-vis de la séqndlt 
,,infiemale , mais il n*en résulta ni orage , ni averses ; let 
„vents ne se déchaînèrent point , il ne tomba point de 
,,pierres du ciel; la nature inanimée ne fut point troublée 
,,et resu parfaitement calme et paisible* au grand étonne^ 
^^nijint des assistants, dont la foi aux revenants n'avoit pat 
«^encore été ébranlée jusqu*alors« On fit même entrer des 
„gens dans le marais et le travener à gué à Tendroit « oit 
^yMa, etoit praticable , pour prouver qu'il n'étoit pas sans 
fyîond , et ne vomissoit pas de flammes lorsqu*on eh appro- 
9,choit«'* C*est ainsi qu'enfin la raison remporta la victoire 
sur rineptie et sur les préjugés qui avoient si longtemps 
terni la réputation du mont Pilate. 

Dans les environs et près de TAlpe 21) de Brûndleà 
se trouvent deux grottes très ' intéressantes. L'une est 
connue par les habitans des environs sous le nom de 
Dominikloch (grotte de Dominique). ^ Elle est ainsi 
appellée à cause 4*une masse de pierre blanchâtre , qui 



fil) Ici, comme partout ailleurs, oè il est employé dant 
cet ouvrage, le mot Alpe au singulier, signifie na 
pâturage de montagne^ 
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fessemble de loin ^une grande statue colossale, placée debout 
et dans Tattitude d*un génie protecteur , pour garder et 
défendre rentrée de la grotte. Cette entrée se trouve sur 
une petite saillie 9 au milieu d*une paroi de rocher noirâtre 
presque perpendiculaire et environnée de crevasses , qui 
jusqu'à présent en avoit fait paroitre rapproche impossible* 
plusieurs essais pour y arriver , faits avec beaucoup d'efforts 
avoicnt toujours été sans succès et un certain Huber de 
Kriens , qui en fit la tentative , paya sa courageuse témérité 
par une mort tragique* £nfin 1S14 Ignace Matt, chasseur 
de chamois , homme hardi et déterminé , étant guidé et en- 
couragé par une société d'amis de la géologie et sous la 
direction de Mr. le colonel Charles Pfyffer , surmonta tous 
les obstacles qui a voient fait échouer jusqu^à présent cette 
entreprise périlleuse. Attaché à une corde, il descemlic 
par des crevassai depuis le haut du rocher jusqu'à une 
pointe saillante qui se trouve à gauche ; de celle - ci il par« 
vint, en ce laissant couler le long du rocher taillé. à pic, 
sur une autre saillie d*oi^ il put, par un saut hardi, atteln. 
dre rentrée de la grotte qui se trouve à côté. D'après le 
rapport det$(illé qu'il a fait , il résulte que l'entrée de cette 
grotte est à 306 pieds au dessous de la sommité et à. 1200 
pieds au dessus de la base du rocher* Elle a 90 pieds de 
hauteur, 120 pieds de profondeur, et 23 de largeur, safis 
avoir, comme on l'avoit cru jusqu'à présent, des communi- 
cations avec le Mond - Milchloch , dont il sera fait mention 
ci -après. Une petite galerie de 12 pieds de long et 2 de 
large , se rétrécissant dans sa partie supériedre , est remplie 
d'une quantité immense de gouttes d'une eau limpide. Cette 
galerie , de même que toute la grotte est formée de pierres 
calcaires et non de stalactites. La prétendue statue n'est 
autre chose qu'une masse de rocher, à laquelle de» crevasses 
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donnent dans le lointain la forme d*un colosse à figirre 
bnmaine; cette masse recouverte d*uhe matière calcaire en 
éfflorescence est très blanche, a 8 pieds de hauteur; sur ce 
bloc sont 3 pierres calcaires mobiles « de 3 pieds de hauteur, 
qui repTésentent la tête de la figure« À c6té de cette masse 
il y a un autre morceau de rocher de 10 pieds de hapteur, 
large dans le milieu de 3 pieds et demi et plus bas de 2 pieds, 
qui a la fbrme d*une table à la quelle le colosse paroft 
s'adosser» £n avanqant dans la grotte le terrain s*élève 
de 3 pieds et il est recouvert à un pied de «profondeur de 
chaux en poussière, dans laqueil<e se trouvent disséminés 
des cristaux de spath calcaire^ Les parois de la grotte sont 
recouvertes dégouttes d'une eau claire comme du cristal; 
la statue seule est absolument sèche. 

Une seconde grotte dans le voisinage de TAlpe de 
Bmndlen se nomme Mond-Milchloch (grotte de lait 
de lune). Le chemin qui y conduit passe par le Gemsmâtt- 
lin , au dessous dii pic dit le Tommliàhorn. L*acdès de cette 
caverne quoique assez pénible est moins dangereux, que 
celui de la première , parcequ*il y a moins de crevasses dans 
le roc et que Tœil peut toujours se fixer sur le rocher opposé» 
cependant il est encore accompagné de quelques périls» 
L'on approche de l'entrée de la caverne par le flanc d'un roc 
presque perpendiculaire, en marchant sur des pierres saillantes» 
La voûte est d'abord très spacieuse ; à droite de l'entrée est ' 
un trou de trois pieds de large , où l'on ne peut pas péné- 
trer, et un autre dans le fond vis-à-vis de l'entrée* II 
en sort un ruisseau qui s'élance et se précipite avec fracas; 
Teau en est tellement froide qu'au plus fort de l'été le 
thermomètre y descend à 8 degrés au dessous du point de 
congélation. Le passage par cette ouverture est si étroit 
que pour y pénétrer,. il feut dans un espace de iSO pieds. 
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tantôt ramper sur le ventre , tantôt se pousser de côté au 
travers des crevasses étroites, en marchant au moins pen- 
dant la moitié de la route sur le fond glissant ou bourbeux 
du ruisseau glacé. Il faut enfin monter par une échelle 
à la hauteur d'environ huit pieds pour arriver à une pe«* 
tite grotte de quinze pas d'étendue , oii Teau forme une cas- 
cade de sept pieds de haut» Depuis là Touyerture se res< 
serre si fort qu'à peine un enfant pourroity passer pour aller 
(lus en avant* La longueur de cette caverne mesurée très 
exactement est de 400 pieds , depuis Tentrée jusqu'à sa plus 
grande profondeur 22). Ces. deux cavernes produisent une. 
grande quantité de Mondm'ilch (lait de lune), matière 
spongieuse et blanche qui suinte des rochers pendant la 
pleine lune et qui se durcit peu - à « peu« 

A droite de Brûndlen est l*Ober<-Alp, le meilleur 
pâturage du Pilate* Son terrain est assez plat , mais tou- 
jours humide et marécageux. Avant 1735 Brûndlen et 
Oberalp étoient des pâturages francs , c'est - à - dire que 
celui qui y conduisoit le premier son bétail en prenoil pos- 
session, parce qu'il étoit alors presque impossible de faire 
arriver des bêtes à cornes au travers des ravins escarpés. Il 
paroit qu'on avoit taillé anciennement un chemin dans le roc 
à 100 toises de hauteur , dont on voit encore des traces et 
que le peuple nomme la grande route. JVIais on a de la 
peine à comprendre comment des vaches pouvoîent grimper 
un tel chemin, o^ deux hommes qui s'y rencontrent ont 



22) Ces détails sont tirés de la relation faite par Mr. le 
colonel Charles Pfyffer, et le professeur de dessia 
Augustin Schmid , qui en 1802 ont été avec quelques 
autres personnes, visiter et examiner cette dernière 
grotte dans le pliis grand détaiU 

20 
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de la peine à p&sser à tété rtm de l'autre.. Les frhn 
Cttpftr, Hans et Peter- Hiiber oût frayé la nouvelle route 
qoi y condvlt pkn odmflje'dément et ont ainsi singulière* 
ment tugmenté la valdnr et Tutilité de^ces pàtutages. 

' À gsauchêjdei BrSfldlcii ^bft trouve rAlpe dé Caste- 
len, jadis grande et bellfe,'*feàflî en H^ la terre qttî con- 
9ioit:lefi rochers àa tùVàWiîkhâtn $*éb6iila avec un grand 
quartier de roc « qtii ^us ik èhûtè se brfsk en mille pièces et 
ensevelit^ S0US ses décombres toét ce ^ti^ge*^ avec la. plus 
prtuti. partie du béttfif 4ôi 5 pafssoît* ' Depuis cet éboule- 
ment le chemin de cette Alpe n^a pius^^tfé entretenu, et elle 
est restée déiertei à feicception dé^ qii'elques places où 
Vlierlbe «oamtflce à fecrditte, elle ne présente plus qu'un 
aan|s informe aie ^rre» él â*^boulîs« ' 
.1. Al) pkd'idé ^- notaulié rs^iel, est Palpe de la Matti 
cb Cûmine-on y voit'^uel^e^ trodeb d'stbres pétrifiés, oa 
peé^me qtie cdte çoMtit étdit autre fois moins aride 
fii'ieUe ne Test au jbiird^bfui ; 'tecun atbre ne croissant plus 
lan» sette région*^ D«fis Ikn^inte de cette Alpe est un se- 
idndpe^t 1»«^ Un peu'^hfê-bas que la pointe du Tomm' 
liflhorn et .^tr; l'escarpement -de cette somnfitë, est 1& 
T^'mmliA-Aipe, ifâe'des ^us hautes du Pflate, quiw 
stffk qu'à la noattimre Ût\ 7^^îk?hes ; elle contient aussi 
Ufle petite mare qui tttt ^' l'dferèuvage du bétail. Des guh 
desii^ioTaiits .ont ^quelque fris indiqué aux voyageurs cet 
étang swmmwiétaiii* le tec'^u -Pflate, Au sud-ouest de ce 
p^ra©5.î«j-k<nr^ ioeki*->d& Fe-ld, aVec un chalet, le 
pliifi ^^il^enmi^ oeu«V^^i,pijbnt strr tfettecb'kine de mon- 
t0gne«t^ibiproi(ult9qniM ijftfc^' Ka%e ' afW>ndanté' et nourris- 
«inteji"tijSdrKie^d«iraiitîife^4àBtégîorf'la^^îtti élevée du Pilate 
ottnJbi JUD'frigntto^f^u^ ik iêàl j^t«"Jâtnrage' de ïreyen, 
à caiitea)ie 3ia ^Banttfutbopb rifldi^ d^% - momkgne» li ^^ 

I 
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nourrit que quelques, vaches « qu*on esi obligé de garder 
avec beaucoup de soin pçur les empêcher de se précipiter 
dans les abimes. C'est de cette région supérieure « qui 
couronne pour ainsi dire le mont Pilate, mais qui ne 'peut 
pas se comparer pour Putilité.apx autres parties inférieures^ 
oh Ton nourrit pendant Tété au moins 4000 bétes à cornes, 
que s'élèvent les nombreuses sommité»- et le^ pics qui termi- 
nent majestueusement la^montagne , ^ont on ^ indiqué plut 
haut (pag. l45) les noms et les hauteurs absolues* 

La pointe située le plus au centre et qui paroit la plut 
élevée depuis la ville de Xucerne, est celle de PS sel, 
(^ou de Pane) , ainsi nommée à cause de son arête inclinée , 
qui ressemble au dçs de cet animal. Sa forme , ainsi qu'on 
peut le remarquer,' est à peu près conique et son arête pro- 
longée se dirige au sud - ouest» Tous les chemins qui con- 
duisent de la plaine sur le Filate aboutissent au pied de 
cette sommité; parmi lesquels, celui qui prend depuis Alp« 
aach, dans la direction du pâturage dit TAlplauh, est It 
plus commode* L'£sel lui-même ne peut être escaladé 
qu'avec beaucoup de peine et de dangers , ainsi qu'on l't 
dit plus haut et suivant l'assertion des voyageurs de mon- 
tagnes les plus expérimentés. 11 est terminé par un petit 
plateau sur lequel 50 personnes pourroient aisément se placer 
à^ la fois. On a depuis là une vue ravissante dans le loin- 
tain et sur le pays au dessous^ Ce qu'on peut voir depuit 
le Righi-Culm jusques dans les moindres détails, se pré- 
sente ici sur une échelle plus, grande et plus étendue* Mr« 
le général Pfyficr assure d'une manière peut-être un peu 
hazardée, que par un temps clair on peut y voir avec un 
bon télescope le clocher de la cathédrale de Strasbourg, ei 
plus de 13 hcs. Depuis un c6té de ce plateau ToBil plpngt 
perpendiculairement sur le l^c de Lwiernet et depuit un 
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autre Ton voiit la seule place sur le Pilate ^ui soit tonte 
Tannée couverte de neige« 

Four escalader TOberhanpt il hut monter an UU 
du midi, et passer le Krieseii-ou Kirschenlo<ih {ùoa 
«ux cerises) , probablement ainsi nommé par la quantité de 
noyaux de cerises qui s*y trouvent» mais cette route n'est 
pas sans danger* Avant Téboulement survenu sur TAlpe 
de Castelen , on pouvoit aussi traverser ce pâtuiage , pour 
parvenir à cette pointe, mais on ne peut plus pratiquer ce 
sentier, sur lequel se bazardent tout an plus quelques 
chasseurs de chamois. 

C'est du même c6té que Ton peut monter aux pics au 
Klimsenhorn, et du Tomlishorn, Ce dernier, la 
plus haute cime de cette cbaine de montagne, s*é]ève au 
nord - est du Widderfeld , au quel il se joint par une arête. 
On peut aussi parvenir au Tommlishorn par le Gemsmâttlia 
qui Taroisine, nais non sans danger* 

On arrive au Gemsmâttlin par TOber-Alpe et 
le Widderfeld , mais le chemin est très pénible et dang^ 
reux; U faut gravir un rocher de 60 pieds de haut aa 
bord d'un aSreux précipice» 

Le Ban d (ruban) sur lequel on arrive du côté do 
midi, est une arête qui tire son nom de sa fornle allon- 
gée et ondulé^; elle est si tranchante que Ton ne peut 
pas y marcher* 

Le Widderfeld ou Widderhorn, est la partie Ji 
f lus agreste de tout le Pilate, On prétend y avoir trouvé 
jjdis des béliers sauvages* On peut y parvenir depuis 
Brundlen par plusieurs chemins. Depuis le Mond-Milch- 
loch on cotoye la montagne , puis on contourne par une 
contrée extrêmement aride jusqu'au JUeu nommé Bubenhûtte, 
oii croissent encore quelques arbres noirs et rabougris i oa 
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atteîût enfin par une pente dotice le ^Viddetfeld, et le pic 
proprement appelé le Widderhorn; on. peut fâUt commodé- 
ment en 4 qu 5 hf|Ç^8ï^epuxi là ii?*q»*è Alpnach* 

Le K^^pps^^ii^ &*élève au,4gïsuj| ^.J^id^çi-feld et 
l'on y parvient a^s«^^jlî^.d^£j|i|s jBri)^Jfft(^ l^pj^gnAlpe. 
Sur la poiijte ^pl^S ,plevie,d^,,çf i^^*<^ ^j u|^,qHVt4fir j^, m 
de six piqds de lpn5,MiJ^4f;SftiÇtfNW/4e trqis pM^.» W a 
été détaché,,f9rtmtqn?nt,de lf^jfjî?[ssfi,4^j|^rre,. fitsi^m 9fea, 
maintenu dÇjPuis.pe t^j^s^d^ up^.^i.p^lî^ Qq5iilijbç^r».i|ue 
Ton peut Ufen^r^etle Jîaj?^ç^ saps,,q^pnte de le.fiiirft 
tomber. Cette grande balançoire natuc^)]|Ç. ,9U cq roQ' mou* 
vant a doi^pé.lè ,;(«)n^,d^ Ç^f iy3?^eift\ (piçFf/ cjiancelante) 
à cette sommifc^* ,^., . „ >.-.,' ',.«, n , n ■ . -^ - - -i .Ul 

Le mont^fiUtç.jç^t le rp3ç^:,vou:,4*iî"^o*nl^l"M>le« spuwe«»| 
qui forment, plwîe^n .tocr^pti; î'fifalWiWrWW «Wt tte$r, 
JCriensbach $ppfrieift,et inf^w^urf )^j^pxmWr^vm%m(^^9b 
Renggbachî le Rûmlig,m'4fic^fiç^ fiÇ.,}ee8Rthti?(Qfcrwn i mp 

la R e n^% h a çj?^ p^ead ^Sf ^9mffi^ r^^. fo^ï^U <^ Alp 
de Mûhlenm»ss, rcftoilt d^s.^?aiîjffp^rs:'l^iRotJife^Wq<tf^| 
tombe a^ des&ui du,,jont dc.-|^gfif^sMr?)^,,; e^,9|i{4es^9mi%t 
de ce pont la Fischern*' Ge tqrf^pt^iiçstviAdïi^ip^Web^W 
pernicieux j Içrsqi^'il^ est ,en#é ,ij;il (cli^fm à'j^piff^s nfias- 
ses de pierres , et dévaste ..s^uyeiVî êV^^^i.M %*s iw:aç^ft^ 
tout le pays qu'il parca^«;^,^^%n^,çoD^f5S© -^irigp. ^9^g 
des rochers escarpés , du sud au nord , depi|îfti;$|^,f^i^r^(; 
jusqu'au pont,iu H^rgotts^^^,i/Çgpf}^,^^t^BI^i|Qin|t!uit 
à grands fraix, ^ne ,4i^Ui^ > de a^pf oPiq4?,idÇî l§l»^>:fdr^^ 
l'entretien est.Çojrt CQÛteuxopourjr^B^fhï^aff^ dfjK>r4eîTÊ: 
mens et ijréseirver i^^^p à^^^^â^évp^^ç^^.^^^if^^m'Â 
doient dafts Iç^. temj^ I^S^és^ ^'ffJgM^mPI^Sa^^an^îUfifor 
À une petite .,4is;?i^cç, 4e. çc^f^,2gçt|fff,p4lftÇn4^^^^^^ 
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vers le villtge de Kriens, et forme le Kriensbach 
inférieur, lequel eonduit les eaux nédessaires aux évrers 
moulins , sdes , martinets etc« de la vallée de Kriens et 
d^ entrirons de Lucerne. Il reqoit dans son cours plusieurs 
autres petits torrens et ruisseaux , et va se jetter dans la 
rivière de la Renss au milieu de la ville de Lucerne» 

Le bras plus fort du Kriensbach supérieur continue sa 
course par le susdit Renggloch, passage très large, 
creusé dans le roc à 2Si pieds de profondeur avec des peines 
incroyables et des fraix très considérables , entre deux mon- 
tagnes escarpées , le Sonnenberg et le Blattenberg. Ce canal 
â été fait pour donner au torrent une direction différente 
de son cours naturel , ^ui le portoit vers la' ville, en 
le conduisant plus au nord , dans- k rivière de TËounen , 
qui coule de Tautre côté des deux monts sus-nommés. Une 
ancienne tradition porte qu*un premier essai entrepris pour 
faire cette coupure dans les rochers, fot x>rdpnité an conif 
mencement du treizième siècle par la comtesse Gutta, fon- 
datrice du couvent des cordeliers de Lucerne, afin de pré- 
seryer la demeure de ces pères des inondations et de^ 
ravages du torrent dési;ructeur, £n 1577 cet ouvrage fîit 
aggrandi aux fraix 4^ la ville , de trois toises en long et en 
large et de deux en profondeur* L'entrepreneur de ces tra- 
vaux étoii un JMilanois et les fraix montèrent à 1600 florins* 
Cet ouvrage requt une grande extension en 1750 par dès 
mineun du Tyrol , et la dernière s*opéra en 1766, où Ton 
enleva encore plus de 60,000 pieds q^arrés de roc d9s deux 
montagnes , . et où Touvèiituredjii^canal fut au moins aug- 
mentée du double de ce qu'elle étoit auparavant* En temps. 
d*eirages le- bruit et le mugissement de ce torrent , est 
efiroyablr eb sNentend à une grande distance;, il roule une 
:quantité incroyable d'énormes cailloux. 
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Un antre torrent nommée le Staubbach a sa sourct 
«a pied de TËsel et se précipite de si haut, que Teau te 
dissipe en vapeur ou poussière humide avant d*atteindré la 
terre. On ne peut pas approcher de sa sourée, mais 
lorsqu*on descend à quelques pieds au dessous de PEsel, 
on la voit au fond d'un précipice , jaillir en écume 
d'un rocher. 

Du côté du nord le Rumlig prend son origine prè» 
d'un étang sur les confins de TAlpe de Brtindlen; plu- 
sieurs autres moindres ruisseaux se réunissent à lui, et en 
temps d'orage il devient très considérable et très dangereux, . 
parce qu'il entraine et détruit tout ce qu'il rencontre dans ' . 
son cours. Dans l'Ëigenthal , où il coule plus doucement, 
et on y pêche de grandes; et bonnes truites» 

La Fischcrn et le Rothbach sont deux ruisseaux 
plus petits i le premier descend des hauteurs du Pilate et 
le second sort de terre à la ferme de Lehnhof , près de la 
chapelle dite Holdcr - Kappeli« / 

En général la plupart des fontaines, qui sont dans la 
ville de Lucerne , et dont le nombre monte à 108 sont ali- 
aientées par des sources amenées du mont Pilate* Les réser- 
voirs de ces eaux sont à une, lieue et demie de la ville, 
et pour y arriver elles passent par 9000 tuyaux. Il est aisé 
de comprendre que de l'eâu qui vient d*aussi loin doiC 
perdre beaucoup de sa bonté , de sa fraîcheur , et même 
de sa salubrité, d'autant plus qu'elle contient une grande 
quantité de tuf, qui se iréduit en une sable très fin. 

Le Pilate offre une quantité de particularités géogna- 
stîques , mais nous nous bornerons à en alléguer quelques 
unes , puisqu'elles ont été décrites par Ebel et avant lui par 
le Dr. Cappeler et surtout par Lang dans son ouvrage : 
Histou Ziip^ Figurât^ 4, FenttHs* 1708 p. 6. 
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Le ^te commence, comme il a déjà été observé, 'une 
chaîne de rochers particulière , qui se prolonge au sud-oueat 
jusqu'au lac de Thun et qui est formée de pierres calcaires , 
aelées de quarz et d'argile. On y trouve des pétrifications 
ie toute espèce, et surtout en abondance dans les environs 
du Tommlishom , sur TAlpe de Castelen et sur le Widder« 
fcld, dont la sommité est composée de roche calcaire rem* 
plie de coquillages brisés* Le fameux cabinet d'histoire 
naturelle du Dr* Lang, qui est maintenant au couvent de 
St. Urbain, contient plusieurs curiosités trouvées sur le 
Filate, et particulièrement une grande variété de pétrifîca* 
tions , d'empreintes de poissons ' dans de Tardoise , des 
coquillages et des coraux^ On trouve dans cette montagne 
des couches de tuf et quelque peu de charbon de terre* 
Autrefois on recueilloit de la mine de fer aux pâturages de 
Menzîgen et de Mûhlerein , qu'on travailloit ensuite dans 
un martinet à Kriens« 

Les boUnistes trouvent aussi sur le Pilate beaucoup de 
matière à enrichir leurs connoissances et peuvent y faire un 
riche butin de toute espèce de plantes alpestres* C'est le 
Vidderfeld et le Knappstein qui produisent les plus rares. 
€t les plus précieuses» 

Dans les contrées les plus élevées du Pilate habiteni 
plusieurs espèces d'animaux sauvages et de gibier , tels 
que des coqs des bois et de bruyère , des chamois , des 
aigles etc« L'Alpe de Castelen est surtout renommée pour 
la chasse* On y trouve toujours beaucoup de chamois près 
du ruisseau de Sulz , source salée qui y prend son origine; 
mais la chasse de cet animal est très pénible et même 
dangereuse pour le chasseur, qui vent le poursuivre sur les 
pointes de rochers et dans ses retraites escarpées et presque 
inaccessibles* 
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£à de^ceiidaiU le Pilate du côté de U*oûest on arrivé) 
depuis TAlpe de Brûndlen en une heure et demie « à !*£ U 
genthal, vallée fertile et agréable soiis tous les rappqrts^. 
C:'é toit anciennement une seigneurie franche, ayant la haute 
et basse jurisdietion. On montre encore la place où existoil 
le château seigneurial entouré de plusieurs habitations qui 
formoient un Tillage. On voit en effet quelques ruines 
dans la partie nommée Neu-Alp« Une chapelle desservie 
pendant les^ mois d*été pat une chapelain particulier, est 
bâtie au même endroit où étoit jadis le châteati» Il est 
probable qu'il s*y trouvoit autrefois un martinet considé- 
rable y puisqu'on trouva il y a environ 15 ans , an dessus de 
l'Alpe de Gantersey, plusieurs grandes pièces de mâchef^ 
couvertes à quelques pieds de profondeur de pierres et de 
gravie^ , et plus bas de terre* Beaucoup de Lucemois vont 
jouir pendant la belle saison de Pair pur et salutaire , qui y 
régne et vont y faire des cures de petit- lait* 

Un peu plus près de la ville est situé le Hergottt^ 
W a 1 d , lieu de pèlerinage très fréquenté ; plus près encore, 
et à peu de distance du village de Krien^, Ton voit sur 
une terrasse de la dernière pente du Filate le château de 
Schauensée, jadis le siège des barons du même nom. 
Les châteaux d'Obernau, de Grisingen et de Hergiswyl 
\i^ relevoient comme fiefs de la seigneurie de Schauensée^ 
)îei, dont les propriétaires étoient ses vassaux« Mais de tous 
0,^ ces manoirs, qiii furent détruits dans le XI V« siècle, aucun 
^f- ne is'est relevé de ses ruinés que Sehauensée, qu'un cheva* 
lis f lier Jean de Mettenivyl , patricien de lucerne , fit rebâtir en 
1595 avec la permission du magistrat et en fit une habitation 
très agréable* L'acte de cette concession s'exprime d'une 
maniète caractéristique en ces mots: „I1 (It chevalier > *doit 
,,preiidre garde en rebâtissait un donjon aussi- ruiné , de Jwr 
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Mpat te laitKr fotniner en trop çnndt frdx et dépeâses*^ 
»De Scbaueniée il ii*y a plus qa'unt très petite lieue pour 
revenir à Lnoerne t en passant par Kriens* 

Mais revenons encore une fois, après le détour que 
nous avons fait sur le Filate, an bord du lac, vers la ^age 
romantiqne de Hergiswyl» Depuis ce village» des prairies 
fertiles traversées par le fongueux torrent du Steinibach, 
qui souvent menace de les engloutir , s*étendent vers le 
Haltiwald et Ennethorw, sur la frontière dq canton de Lu- 
cerne du c6té de celui d*Unterwalden* Ce paysage assez 
monotone » est cependant embelli par la coUihe du Sonnen- 
berg qui se présente à Tavant- scène, ornée de toutes part» 
d*un luxe de culture et de végétation , et par le point de 
vue piquant, qu*ofire Téglise paroissiale deKriens, située 
pittoresquement dans la riante et belle vallée qui contient 
ce grand village. Le village deWinkelestla dernière 
extrémité du bassin que fqrme le lac depuis Stanzstad , et 
€*est là qtt*abordent les bateaux qui viennent de ce dernier 
endroit et d*Alpnach. 

De là on se dirige sur le lac à Torient vers} la place 
où éteit jadis le château de Grisingen , et où se trouve 
maintenant une riche carrière de pierre de grès appartenante 
à la ville de Lu(ieme, d*où fut tiré le bassin de la grande 
fontaine de la place au cerf, dont il a été feit mention 
dans la description de cette ville; puis on arrive au Spis- 
seneck, espèce de promontoire, qui s'avance contre Sunas- 
stad« Ici le lac contourne un peu au midi, et la nature 
devient plus riante à mesure qu'on s'approche des côtes de 
Horw et de Langesang* À peine ^ - 1 - on passé une baie 
romantique , que Ton en découvre d'autres plus ou moins 
grandes , dont les contours sont agréablement variés* Plu- 
eienrs jolies maisons de campagne , parmi lesquelles «e 



Digitized byCjOOQlC 



163 

distinguent celles dii Kesténenbaum , du Kraemerstein , eC 
de St. Nicolas, placées au bord du lac, on sur des terrasses 
plus ou moins iltvêei , peu distantes du /rivage , et de jolis 
jardins couvrent alternativement la plage. En avant du 
Stutz - £ck s*ouvre enfin la dernière baie du lac du côté de 
Lucerne, d*où nous sommes partis* L*on voit s*y développes 
de nouveau ce bel amphitéâtre avec ses gracieux contour » 
et la ville éclairée par les derniers rayons du soleil coucbant, 
invite les voyageurs à venir goûter le repos dans ses murs 
hospitaliers. Le petit trajet qu*on a encore à faire pour y 
atteindre , ne laisse pas que d'être intéressanti; ou cotoye la 
plage dont Taspect est égayé par la jolie maison de cam- 
pagne deTribschen, qu*on revoit avec un nouveau plaisir; 
en passe à côté de la petite ile et des peupliers qui bordent . 
le lac près du Fr6schenburg, pour arriver enfin au port de 
la ville de Lucerne. 

C*est ainsi que nous finissons notre tournée autour du 
lac des quatre cantons. Fuisse- 1- elle engager quelques uns 
de nos lecteurs à Tentreprcndre sur nos traces , et si notre 
description leur est alors de quelque utilité , nous aurons 
atteint notre but et le plus cher de nos désirs. Mais jamais 
la lettre sèche et^inanimée ne pourra réussir â rendre parfaite- 
ment avec des couleurs assez vives et avec vérité les sublimes 
tableaux qu'offre la belle nature. Il appartient à la réalité 
seule de satisfaire les désirs et de procurer des sensations 
délicieuses et même de les doubler. 
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AU CÎABINET LITTÉRAIRE 
DE XAVIER MEYER 

IMPRIMEUR-LIBRAIRE A LUCERNÉ 
hors de la porte de Bâle, 

on trouve les ouvrages suivants» de même que beaucoup 

d*autres qui concernent la Suisse: 
Lucerne et ses environs, suivi d'un itinéraire au 
MonuRighi et^ autour du lac des 4 cantons ; orné de plans, 
de vues et d'une carte détaillée du lac et de ses environs 
les plus intéressants, traduit de l'allemand du chanoine 
Busin|;cr par H. de Grousaz; seconde édition; 
in-8. iSZU broché* 5. Liv« de Suisse* 

y^ Cette seconde édition, revue dans toutes ses 
^ypartiesy a été augmentée d'une flanche litogrOphiée du 
y^monumentjqui a été érigé en Vhonneur des Gardes^Suisses^ 
^^qui périrent aux tuileries le 10 Août ±792^ Ce numu-^ 
^y ment représente un lion en bas»relief d'une proportion co» 
„ lossale , mourant sur un monceau d^ armes brisées , d'après 
„ «» modèle du célèbre Thorualdsen , et taillé dans le mêm9 
„ roc ^f que la grotte dans la quelle il est couché,** 

'„ Cet esfcefknt ouvrage est indispensable , non seidement 
„ à tous les étrangers qui veulent connoitre Lucerne et 
^^ses envitions^ mps aussi à ceux qui ^ après avoir visita 
„/e Mont'Righi ^font encore le t^ur du lac des 4 cantons f 
, „ en passant par Ooldau , Scbaitz , Brunnen , *Altorf^ une 
^^partie du St^ Gothard^ Stanz , Engelherg et Sarnen etc*^ 

Galerie des tableaux du pont delà chapelle 
à Lucerne, repi^sentant la série des époques lesphis 
mémorables de l'histoire suisse , traduit de l'allemand du 
chanoine Bnsinger par H. de Grousaz; orné d'une 
▼ne du pont de la «hapelle* iii*8* 1821. brodiez 2 Liv. 
lO s« de Suisse«« 

„ Cette explication des tableaux du pont de la chapelle 
,, à Lucerne , formant un abrégé succinct des époques les 
. ,,^»f mémorables de l'histoire des Suisses , ne pourra qu'être 
„ agréable aux voyageurs qui , en allant admirer les points 
„ de vue subUmes qu'on trouve sur les ponts , remarquent 
^yles tableaux qui y sont placés f. et dont ils tfontpu avoir 
n jusqu'ici que des explications imparfaites^** 



Digitized byCjOOQlC 



Ptii«rtmt •« vue eirc'alaire du Mont- 
Righi, prise sur U dtne par le colonel Lovis 
Pfyffcr lie Wyher, avec nn texte explicatif de 
tons 4et chemlnt qni ooadaisent m >aoa|aiet et det 
autres choses intéressantes du IJdoa^-Righi en, général. 
Le prix d*un exemplaire monté sur toilç , ^ns un étui, 
arec texte, est de 4 Liv. de Sutsse« On peut avoir le même 
panorama en feuille coloriée avec le plus grand soin. 
,, Cette vue dessinée en perspective depuis le Culm ( U 
^^citne du Righi) ^ représerste avec la pM' grande exac- 
^^titnde^ dans une périphérie de 18 poàcei t'/i ii i««- 
^^ntUre tous les objets que Voeil emhrafse sttr cette ém^ 
^^nence» Ce panorama est absolument fSÉieessmire à ctux 
^^qui veulent jouir pleinement de la mit- de Righi'CuUn 
' „e* cette feuiHe à là mdn ^ chaque voyageât peut de lui' 
^mime trôttvit les noms de tous les endroff^ lacs et laon^ 
f stagnes avec V indication dé leur hautemrs^ ainsi que U 
jysituatipm et Nloignemanà de toutes les frincipates mlUs 
^jdela Suisse etc^^ 

' GoHan et son district, tel in'ft ^fi é! - dewnt 

' et tîomme il est actuellement J atttWt traduit^ de Val- 

Icmand , dn doct Z ay d'Art in-8* 1820. 10 $* de Suisse. 

„ Ce petit ouvrage ett un extraH ê<a itùtti ouvra^ du 

^^docteur Zay et donne une idée ^rfkitè^dm désastre Au 

„2/f^^l806." _____ 

Chez le même on peut voir : ^ 

,, le grand Panorama du Rîghi ou vue circulaire 
\ prise du sommet du Righl, d'après H. Kellér. 

„ Cette vue de 24 pieds de longueur^ ekluminée avec le 

^^plus grand soin, et éncaârée dans un châssis circulaire 

adonne Vidée la plus Juste de tout ce que Voeil atde 

^^d:une lunette , peut atteit^re du sommet de cette fnon- 

^^tagne. Ce beau dessin a V avantagé de dédommager les 

' ^.voyageurs ^m^ ayant prh la peine dtigravû^ ^^,,^ 

,,tagne , auroient ireuoi Vhorkok touvert de hromUarii, 

' '^céimme aussi de ieuv /aire jouir de nouveau P^ f^ 

^.modément et sans gène, fe Vintfmsaftie vue qt^siteif 

■ .',,pféeeftiée èitMt y^ sstr la c^fte de cette majestueux 

^ moutaigue* , 
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Manuel au voyageur en Suisse par lEb^l. 1817; 3 voL 
3ianuci;<iu voyageur en Suisse par Robert Glutï- 

Rlo^eim. 1819^ i vol. 
Voyajgej4a^ POberland Bernois, par Wyss, avec allas. 
Voyageur ( le ) eu Suisse^ 
Statisti|ue de la Suisse, par J. Pieo t. 
Itinéraire de Genève , des glaciers de Chamouuy, du Va- 

lais pt du canton de Vaud, par Bourrit 
Idnénirç du St* Gothard etQ. avec une -carte litographî* 

que ^ env^ironi- de* cette montagne* ^ 
Guide ides voyagsurs sur le Rl^tt, par. Ah Schreiliet. 
Maau4 da voyagfur pour U conversation, en six lan^ 

guesl par Mde. ile G e n li s. 
Kecueit di Ranz des V aokes et de chansom nationales 
suisse, notées d'après leurs airs connus^ avec accom- 
pagnéÉisat de Pîino-Forte^ 
Dîctîonifaite ïe poche, allemand et firancaîs — 

«llemana et anglais , [etc. etc» 
9ht 14 tWcituita. bie @émih m betrtftm 4 5*ï. m.$pl 
j^ottbbuAf.taldftiiik ittb. «Aweij/tJ. ® lu«'»loi6eim. 

Carte routée dp \^ Suisse, par K elle r. 

Carte géiéiale de b Suisse, par ScheuTmann. 

Carte itîn^îrc dt'la Suisse par Wei^s. ^ 

Carte géniale de Patlas Suisse. 

Carte du rdief du, général P f y f f e r* ' 

L'atUs éc Ifi ^uisp^ en> i6 feuilles, par J* H» Welst. 

Petit atl^ puisse ,,^en 19 feujlles , par'Scîicurmaam 

Atlas poitatif à Tusage des voyageurs dans TOberland^ 

Vue de h ^iUe e^des environs de Lucerne , prise de la 

colline d| Gût$ch« 
Vue de la fdUe efc des. environs d*e Lucerne, prise de 

la campatne du {) i e t s c h^ n b er g* 
Vue de la ville ide Lucerne , prise â la campagne 

d'Allen^îndén. 
Vue de îft'vUle' fie L u« et tft, prise denîètt Û ci- 

thédrab* v 



Digitized byCjOOQlC 



Lm, yMe de Lncerne du côté dû nord* 
Tous ks panoramas de Kel ler« 
Tontes les collections de costumes Suisset. 
Vues des différentes chapelles de Guillauaie Tell* 
Chutes du Rhi n« par différents maîtres» 
Chefs -lieux (les) des XX II Cantons Suisset ; 29 finnlles 
^ - coloriées , en étui* 

Cent vues Suisses d*après les dessins de Hess, Lory, 

Wetzel etc., gravées parHegietMeye r; reliés en étui» 

Différentes vues , gravures coloriées , et relations de Té* 

.'oroniement dé la montagne au-dessus de Ooldau* 

Vofage pittoresque au lac dti IV Cantons, 

représenté en dix vues dessinées d*apiiès- nature par 

Wetzel, gravées pin- Hegi, accomp^né i'iui texte* 

„ Ces dix vtus S(mt , iwvoir : ^ue de Zuctrne — de 

>» Meggenborn -- de Winkel — d*Alpnacb — di StOHSstaà 

„ >— 4^ Beckenried •*- âe Gersm — de Brunmn vers le 

^^ cation d^Uri — de Brunnen vers le canfm d^Unter» 

^,vi>aldea — de Fluelen,**^ 

Voyage pittoresque aux. lacs de Zuf |ch,2ug, 

Lauwerz, £gerj et 'Wallenstadt en 10 vues, 

avec texte, par Wet2el. ' 

„ Ces dix vues sont , savoir: vue du lac de Zvricb prisû 

f^du bastion de la Katze. — de Zurich frisetéu Zurich- 

„ Horn — de 'Richterschwyl — de Rapperscbwyl — de 

y^Zug vers le Righi — d'Art au lac de Zug -^ du lac 

„(lf Lauroerz — du lac d*Egeri — de Wesen au lac de 

' „ Jtallemtadt — de Wallenstadt. ^'' 

Voyage pittoresque au lac de Genève, en 10 

' vues , avec texte , par W e t z el. 

„ Ces dix vues sont , savoir : vue de Genève — de I^yon 
,,-i- de Morges — de Lausanne — de Glérole et de St^ 
',, Saphorin — de Vevey — de Montreux — du château 
^^de Cbillon — âe 'St, Gingoulfh — de Tbonon,** 
Voyage pittoresque de Genève à Milan par la 
route du Sim pion, publié par Osterwald, dessiné 
par L o r y , en 35 vues , avec texte» 
Vues de la vallée de Chamouni et du Mont- 
blanc; sept pièces coloriées, accompagnées .d*UA texte. 
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].t Ho ^Ris^î^^essxo^ d'tpris naioise parH»Fiie«tl.t 

et H« K e 1 1 e r , avec une description par H. M e j^ r. 

Cet < vrage consiste en 13 vues coloriées , et 2 en bistre, 

une pi te coloriée et 4 feuilles explicatives pour les 4 vues» 

{,es\ves de Suisse des artistes suivants: Bider- 

j; manfi— Biraiann — Bleuler — Fuessli — Keller — 

", Kii4( ■*• làffond — G; Lory père — G* Lory fils — 

Ma)ii : — Meyer — Moritz — Rahn — Rheînet — 

Biete — Schinid — X* Txirier — W^tzel -r- Wochef 

_<t juçpuj d>utrcs» 

Souv« f de& bains de Loualche, ptr M a ur e r. ^ 

Tablooi çn gouache, demi- gouache et dessins au lavis 
de l^oi^çn Gessnert gravés à Tegii Surfer > par 
\^Xo Ihe^ 6 cahiers $ grand fol* . • 
Clolle4ip àc $2 paysages, dessin^ ^et. . g^aye'es/ par 

S. ^sner, ^to» 3 cahiers. 
Scènes|rées dé Thistoire des Suisses» 5 cahiers* fig. coU 

!D{e «4^t tus 
Jn tfgt^rrd^ev/ 

fkbt^mmt tint 

«»all&tt'ev«e 

geiibel beiiKidi 

ctntr jtetvidnme; 

ftcbt It^ie^tat 

nt%7 wtm timH§( 

aiitente, unb eiuet Mrte vom !Btetn)albftSttet'6ee 

w\> un nic^fien fittidébunden$ von SbOYbenn 3pf* 

©ttf get. ». »♦ 7 gt. . 

i/4fetJ «iAîtfritidjt ttur berafcnlôett, itt îxmn 
„ tvfttenneti letnen / unentbebtlicb # fônbern oucb aUtn, 
// biejtit ®elebYung unb tbdbten ®enuS Un fDiiatutf 
//tinfiidi Uftic^tn, obn ben eee ber Sievmalb^&tte 
//Umlnbntt Wueiu" 

éAwt\tt'\ét iSi|betf®alUt{e/4)bf« evttivttttd 
ber Datiinbtfdien eefcf)iAten in bett SetnSlben aof bet 
Aût)9eA:û(fe su inittn ; bon 3« S$ u ii n d e v / ff^n^nlf u^ 
|u erebogau in SAJefien. 2 ®bc* ôt* »• 1820. 4 St. 5 Q3« 
'« SX bkfe ^x&itn » ®enti(be cjtnm bo»9Clttn &cM 
/#umftti/ten enaan bev eefAictrtm b(9 tuiemiMeu 
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/fftYetrfhâM taà tm mtiittn Ut 9tmétm m 
^e^cttiStfcfem «ttnlei , fd m btefe «UtKt-eafilftfe 
//0^er ^eren CrfUvnttft efne elett fo MinMmt aU |ti« 

//fdkii ««ae>ett6rtteit , wtb tabct f&t frembe Stifenbc 

//Icfrrtttti itn» attgfttfftmet tSiitertaltâiid i mmat Un 
i,titten Me 0eMI(^it ilm gtoMt Sevdongeiieit itt 
//iUte txinnttum ittrihf ruft/ unb »en antcm efite 
„<\mant mh wUUnhi^t nuctunft but Oie O0f««e»tn« 



ij 



^ttu\txnet0thwt,Ut Mm mh fre^et eu^bt 
tttfetm autf (ie^ gemibmet t^ott «ug* @(6uiia<&ev.. 
8* 1821. 2 ^n. ^ 

,t 9v^ tmb fdMn mov ber Sebanf e , bem ^€Êxntmiti 
//bft ©éweliet, bie Un lo* Su^uft 1792 ati ito â^ 
//fte elH^Aet treue anbCriiebenbeit {irVaritf Ifriteteii', 
// dit m&tbii)etf. Cenf ma( \\x Wttxu S>Mm tMeti^kitri 
//tnaC/ ba« nutt feine? balbiiien S?0atobutid «titie§iit« 
tithOtfmiitt ijr.tiu «♦©(!) miia<6erau«gï0lfe4r, 
//einf(dne« eoCMetf ®eb{c6t/ »e(4cl ttt ébiegom 
//^t)ra4e unb Cinfadibeu bie fcAone îbattee 9efaU 
// lene tt e(tt / unb f eitt ^teuno ber @ic6met| uni 6(&mri# 
/,§eï unbeftiebfaet au$ ber ^anb (eden wirb." 

60lbau unb feiire Omaetjenb, wl^fle n>« unbmatf 
fie jernotOen (t; oberi furie 6*tlberima betflSerôfato 
l>Ott ®»ibau/ unb fefner ^Mm^^n unbjtfgw/ Un 
2. {^erbfimonat 1806; ^fammelt ntùi mm^ita mrtU 
nem srigern œerf Ui JXat6#errn unb M«2>. Aarï 
3^9/ in «rtfi. 8« 1820. 5 ^%. 1 

©elft ber reftteni5>aiftebe<XV. uitbberefflen i&ijffte 
%t% ^VI» (^abrbunberttf in ber ®6^ïm$ in lolitifciier/ i 
ïitterarif*er unb reliaiifer JJinficfet ,J «on <ït. «elrti. 
eôIbUn bon STieffenau. 2 ^bt 8^ lSi4« Mît* \ 

s ^ft. ^ _^ I 

©4»ei|erif(fte «oïf^iieber mé Ut gKîemetlfAett { 
, axunbartj t^on ©efan g, 9. J^ affligera mit bm 
fortuit bel »erfafferi. s* ism» b ^, ^ 
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